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CHERS CAMARADES DE CROC 

CROCODIT0RIAL 

C. est avec une joie et une émotion non-feinte que 
j'écris cet éditorial que vous m'avez invité à vous faire 
parvenir. Avec mes jeunes camarades du Soviet 
Suprême, je viens à peine de terminer la lecture de 

I votre spécial PAYS DE L'EST. Je tiens à vous dire 
que nous avons été fortement impressionnés par 

le sérieux de votre travail et la qualité de votre documentation. En 
passant d'ailleurs, les gens du KGB aimeraient vous demander 
en personne où exactement vous l'avez trouvée. Passons. 

Conséquemment, j'ai l'honneur de vous annoncer que l'Union 
Soviétique décerne à l'équipe entière (et j'insiste : entière) de CROC 
l'Ordre du Journalisme révolutionnaire bolchevique, récompense 
suprême dans le domaine de l'écriture Nous vous attendons 
donc pour vous remettre vos médailles en personne : la cérémonie 
aura lieu à BOUTOURSNOSKI, un village à quelques milliers 
de kilomètres au nord de tout (c'est tout droit et tout blanc, vous 
pouvez pas le manquer). Nous vous attendons ! Vite et tous ! 

Léonid Brejnev, 
le roi des communistes. 

Courrier 

Photo - théâ tre 
invité : Donald Lautrec 
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COURRIER 
J'invite spécialement tous les diabéti­
ques à mon prochain spectacle. 

Cassonade 

Est^il vrai que la Banque du Canada 
songe à remplacer les chiffres par des 
lettres sur les billets de banque à cause 
de la valeur incertaine de notre dollar et 
du succès des timbres A ? 

Roch LaSalle 

Marisol est>elle parente avec Grissol ? 
Camisol 

Votre numéro «Télévision» était telle­
ment bon que j 'ai hâte de lire la reprise. 

Une habituée de TVA 

Il faut avoir du front pour être critique à 
Bon Dimanche. 

Yves Taschereau et 
René Homier-Roy 

Un téléthon pour les aveugles, ça coûte­
rait pas les yeux de la tête. 

4 Jérôme Lemay 

Devant l'état d'isolement où se trouve 
ma maison, j 'a i décidé de la transformer 
en t'Ouellet pour chien. Miouf ! Miouf ! 

Un proprio enragé 

Vous avez vu ça ? Depuis qu'il ne travail­
le plus avec moi, Jean Lapointe arrête 
pas de faire de l'argent ! Ben, ça y'ap­
prendra ! 

Jérôme Lemay 

Blague [blag], n.f.: histoire plaisante, 
imaginée pour tromper, farce : faire une 
blague à un ami. 

Larousse 
P.S. Quand est-ce que je gagne un chan­
dail ? (n.m.: tricot de laine couvrant le 
torse). 
P.S. 2 : Si oui, je voudrais un small, c'est 
pour mon petit Robert. 

Se méritent un chandail CROC ce mois-ci : 
Christian Langlois de Saint-Ferdinand, Jacques Crochetière 
de Sainte-Foy, Oscar Hamel de LavaL Denis Dubé de Delisle, 
Richard Périllard de Chicoutimi, Michel Bastien de LavaL 
Denis Bourgeois de Longueuil. Richard Mireault de Montréal. 

Boisson d'avril ! 
Jean Lapointe 

Gretzky peut continuer à penser Seven-
Up, j 'aime mieux rester dans Coke. 

Guy Lafleur 

Nous avertissons par la présente tous 
nos sujets qu'en l'an de grâce 1982, nous 
tiendrons notre cour à l'orée de la sortie 
38 de l'autoroute du Nord. 

Le Roi de la Patate 

Le 15 du mois dernier, j 'avais envoyé 
mon avis de licence ; quinze jours plus 
tard, j 'ai reçu un avis de licenciement. 
Que s'est>il passé ? 

Un travailleur plaqué 
par son employeur 

Dorénavant les gens prénommés Bill 
devront se faire appeler Facture. 

L'Office de la langue française 

Pourquoi n'y a-t-il jamais personne de 
connu qui vient voler chez nous ? 

Simpsons 

T a pas de danger que ça arrive chez 
nous ! Ya. rien dans les magasins. 

Brejnev 

C'est grâce à moi si le dollar canadien 
flotte. 

Gérald Bouée-Bouey 

Faudrait pas exagérer, la plupart des 
victimes de la MIUF sont des cas isolés. 

André Ouellet 

Continuez à couper dans les BUDGETS ! 
Ted Tilden 

J'ai une bonne joke mais je vois pas 
pourquoi je vous l'enverrais. 

Un lecteur nudiste 

Fais-toi-z'en pas, mon Claude, le monde 
oublie ben vite. 

Ouellet, Marchand, Fox, 
Dubois, Fulton, etc. 

Moi, j 'ai juste reviré ma veste. 
Rodrigue Biron 

Pourquoi avez-vous copié notre slogan 
«C'est pas parce qu'on l'écrit que c'est 
vrai» ? 

Le Journal de Québec 

J'aime autant vous avertir : on coule 
pas, on morve ! 

Un érable franc 

Qui a dit que monsieur Drapeau avait 
pas bon coeur ? Quand il part en vacan­
ces, il me laisse jouer avec sa ville. 

Yvon Lamarre 

Les maladies vénériennes sont désor­
mais des maladies transmises sexuel­
lement. On s'en doutait-tu ? Merci à 
l'Office de la langue française pour cette 
précision. 

Les poignées de porte, 
les peignes , 

les bancs de toilettes. 

Un appel aux lecteurs 

Vous vous pensez drôles, peut-être? 
Essayez donc d'en faire du pareil! 
Toute personne dont nous publie­
rons une lettre ou un photo-ballon 
recevra un superbe chandail CROC. 

J'ai une carabine .303. Où faut-il s'adres­
ser pour participer à la course à l'arme­
ment ? 

Un Drummondvillois 

Pas pire pour un doorman, hein ? 
Frère André 

M. Drapeau, où dois-je envoyer la facture 
pour les béquilles en béton armé à 
28.000 $ ? 

Roger Taillibert 
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CONSEIL 
CASQUETTE EN JEANS 

CHEMISE EN JEANS 

VESTE EN JEANS 

TOURISTES 

SOUS-VETEMENTS HOM 

JEANS EN JEANS 

VALISE DE BACON 

VALISE DE SALAMI 

PAR SERGE GRENIER 

S i vous voyagez dans les pays de 
l'Est voici quelques conseils 
pratiques sur ce que vous de­

vriez transporter avec vous. Par exem­
ple, si vous prévoyez faire d'abord 
escale en Pologne, il est fortement 
recommandé de vous munir de jam­
bons, de saucisses, de bacon, bref de 
tout ce que les Polonais aiment mais 
ne trouvent plus chez eux. Vous ferez 
fortune, surtout si vous revendez vos 
saucisses à l'unité et vos jambons à la 
tranche. 

MONTRES (LE PLUS POSSIBLE) 

*
Souvenez-vous que ces pays sont 
froids et humides Habillez-vous 

chaudement J'sais pas moi, quelque 
chose comme dix paires de jeans et 
quinze t-shirts. Vous aurez l'air fou 
mais pensez à l'argent que vous ferez. 
Mais attention. Si vos t-shirts sont 
imprimés, évitez les formules lapidai­
res comme "USSR or bust" ou "Brejnev 
stinks". 

*
Si vous apportez votre appareil-
photo, prenez-en des photos, 

mais pas trop. Évitez d'avoir l'air sus­
pect car, en URSS, un suspect est 
présumé coupable jusqu'à ce qu'il 
soit condamné. Bourrez vos malles de 
briquets jetables, de gomme à mâ­
cher, de cannettes de Coke, de rou­
leaux de Cottonnelle, bref de tout ce 
qui fait le charme de notre civilisation 
et revendez tout ça là-bas. 

•
En terminant, un dernier con­
seil : attention à vos lectures. 

N'apportez surtout pas un Soljénit­
syne. Parce que c'est pas à Moscou 
que vous allez passer vos vacances, 
c'est à Novossibirsk. 

imédien : Pierre Huet 

photo : François Desaulniers 

ADIDAS 



PAR L'EQUIPE 

KIESKY? 
Ou un guide des grandes personnalités 

et institutions des pays de l'Est 
BREJNEV, LEONID : 
Vieille croûte soviétique, 
surnommé -le cardinal Lé­
ger communiste-. 

CAVIAR: 
Terme populaire désignant 
l'herpès particulièrement 
virulent de l'esturgeon. 

CHOEUR DE 
L'ARMÉE ROUGE : 
Équivalent soviétique du 
coeur du Frère André. Fait 
des miracles pour faire ou­
blier aux gens que pendant 
que le choeur chante, le res­
te du corps fait du jogging 
en Afghanistan, en Pologne, 
etc.. 

CIRQUE DE MOSCOU : 
Autre nom du Soviet Suprê­
me. 

COMANECI, NADIA : 
Gymnaste roumaine et ve­
dette des jeux olympiques 
de Montréal de 1976. Autre­
ment dit, si vous avez 6 ans 
ou moins et que vous vous 
appelez Nadia c'est à cause 
d'elle. 

EISENSTEIN, SERGEI : 
Cinéaste russe, réalisateur 
du Cuirassé Potemkine 
(première version de 
L'Aventure du Poséidon) 
et de La Mère (première ver­
sion de Les Dents de la 
mer). Véritable précurseur, 
il a inventé le gros plan, le 
zoom-in, la contre-plongée, 
le carosse, le ciné-club et la 
salle vide. 

FORMAT*, MILOS : 
Cinéaste tchèque émigré 
aux États-Unis où il rem­
porte un succès fou en res­
sortant sous le titre de Vol 
au-dessus d'un nid de cou­
cou son documentaire sur 
le conseil des ministres de 
on pays d'origine Malheu­

reusement, ses films tour­
nés en Amérique s'avérèrent 
une série de flops. La rumeur 
veut qu'il travaille mainte­
nant à Repentigny sous le 
nom de Milou Contremaî­
tre. 

GAGARINE, YOURI : 
Premier citoyen soviétique 
à s'être envoyé en l'air aux 
frais de l'État. 

GROMYKO, ALEXANDRE : 
Homme d'État soviétique 
qui, à cause de sa grande 
gueule et de ses prodiges en 
espionnage, a été surnommé 
•Gros Micro-, 

JARUZELSKI, GENERAL : 
Sorte de Pierre-Elliot Tru­
deau avec des FosterGranL 

JIVAGO. DOCTEUR : 
Célèbre médecin russe sur­
nommé • Un-deux-trois Jiva-
go-, inventeur de l'ambu­
lance. 

KHARLAMOV, VALÉRI : 
Guy Lafleursoviétique. sauf 
que lui a pas manqué le po­
teau. 

KORBUT, OLGA : 
Autre gymnaste, soviétique 
cette fois, aussi bonne que 
Nadia Mais pour parler 
franchement Olga Gagnon. 
Olga Gadbois. Olga Gareau 
ou Olga Galipeau. c'est lait-
te! 

KOSSYGUINE, ALEKSIS : 
Homme d'État soviétique 
né en 1904. mort en 1972. 
1975. 1978 et 1980. La ru­
meur veut qu'il fasse sous 
peu un retour en politique. 

KREMLIN : 
Une des grandes réussites 
de l'industrie automobile 
russe 

KROUTCHEV, NIKITA : 
Personnalité russe qui, 
après avoir joué à guichets 
fermés aux Nations Unies, a 
pris une débarque et a fini 
ses jours en tant que maire 
du petit village sibérien de 
Drummonvilosk. 

LÉNINE. VLADIMIR 
ILLITCH OULIANOVdit... : 
Grand homme d'État sovié­
tique dont la dépouille est 
exposée sous verre à Mos­
cou, pour montrer aux tou­
ristes qu'il est faux de dire 
qu'il n'y a pas de viande en 
vitrine à Moscou. 

MARX, KARL: 
Inventeur du capital sans 
intérêt 

MOLOTOV, «COCKTAIL» : 
Le Jacques Normand des 
pays de l'Est 

NUREYEV, RUDOLF : 
Danseur de ballet exilé, sur­
nommé Rudolf, la petite 
reine née rouge. 

PATOF: 
Agent du KGB qui. déguisé 
en clown, a reçu la mission 
d'abrutir les enfants qué­
bécois. 

POUNE, LA : 
Après avoir échappé mira­
culeusement aux balles des 
sanguinaires bolcheviques, 
la grande duchesse Anas-
tasia dernière survivante 
de la famille royale des 
tsars de Russie, réussit à 
immigrer au Canada où 
sous le pseudonyme de La 
Poune elle fait une brillan­
te carrière en rêvant au jour 
où elle remontera sur le 
trône de ses ancêtres. Le 
reste du temps, elle achète 
des billets de mini. 

RASPOUTINE, GRIGORI : 
Moine fou et conseiller des 
derniers tsars, a fui les ar­
mées révolutionnaires et 
s'est réfugié au Nouveau-
Brunswick. plus précisé­
ment en Acadie où il vit 
sous le pseudonyme de Ras-
poutine Râpée. 

RUBIK. ARNO : 
Seule personne ayant trouvé 
un moyen de faire la piastre 
(et le kopek. le yen, le zloty, 
etc.) avec le bloc soviétique. 

SIBÉRIE : 
Quartier bohème de Moscou 
où les intellectuels, artis­
tes, homosexuels, Juifs et 
autres dégénérés aiment à 
se réunir autour d'une tasse 
de neige expresso pour ré­
gler le sort du monde et 
mourir de froid, 

SIBÉRIE-DEMONTIGNY : 
Station la plus au nord du 
métro de Moscou. Tout le 
monde descend ou se fait 
descendre. 

SOLIDARNOSK : 
Nom bizarre donné par les 
Polonais à leur syndicat 
pour pas se faire pogner... 

SOLJENITSYNE, 
ALEXANDRE: 
Roger Lemelin russe. 

SPOUTNIK : 
Premier prototype de la 
Lada qui n'avait qu'un vice 
caché : en deuxième elle se 
mettait à orbiter autour de 
la Terre. 

STALINE. JOSEF : 
Tyran sanguinaire qui a 
exterminé des millions de 
gens en les envoyant au 
Goulag, et tout ça pour que 
Soljénitsyne ait un sujet 
pour ses livres. 

STASTNY. GROUCHO. 
HARPO, CHICO : 
Célèbre trio d'humoristes 
tchèques quL suite à une er­
reur de traduction, sont 
devenus joueurs de hockey 
en fuyant leur pays. 

STROGONOF. MICHEL : 
Héros d'une célèbre recette 
de Jules Verne 

TASS, Agence : 
Seule agence de presse au 
monde qui soit capable 
d'analyser le présent de 
prédire correctement le fu­
tur et de corriger le passé. 

TCHÉKOV, ANTON : 
Auteur de théâtre ayant 
franchi le Rideau de Fer 
pour se réfugier au Rideau 
Vert ' 

TELL, DIANE : 
Seule chanteuse québécoise 
à qui l'Union soviétique a 
décerné la Médaille de l'In­
dustrie Manufacturière, 
pour la remercier d'avoir 
créé la seule marque de 
jeans occidentale que les 
jeunes Russes refusent 
d'acheter sur le marché 
noir. 

TITO, Maréchal : 
Chef d'État yougoslave qui 
en mourant a choisi comme 
successeur non pas son 
bras droit mais sa jambe 
gauche 

VODKA: 
Boisson hautement alcooli­
sée 

V O L G A : 
•Vodka- tel que prononcé 
par un buveur qui en est à 
son deuxième verre 

WAJDA. ANDRZEJ : 
Cinéaste polonais, réalisa­
teur de L'Homme de mar­
bre et de L'Homme de fer. 
Suite aux bouleversements 
dans son pays, la rumeur 
veut qu'il s'apprête à tour­
ner au Québec L'Homme 
d'aluminium (une comman­
de de l'Alcan). L'Homme de 
beaverboard (pour l'indus-' 
trie des pâtes et papiers). 
L'Homme de polyester 
(pour les Galeries du Manu­
facturier) et à Hollywood, 
une suite à son plus grand 
succès. L'Homme à two fer. 

M 
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MER D E S PLANS QUINQUENNAUX 

OUSKONELA 

GOULAG III 

SIBERIE 

POKENALASKA 

ICrrCETOFENOSTT 

KATASTROF 

Légende (code) 

Rouge : Pays où les citoyens ont le droit de 
tousser sans permission de la po­
lice 

Bleu : Pays où le revenu/habitant est com­
parable à celui du plus pauvre des 
pays occidentaux 

Vert: Pays où le communisme a amélioré 
le niveau de vie des habitants depuis 
1940 

Jaune : Pays dont les citoyens ne font pas 
tout pour sortir 

Blanc : Pays du bloc communiste 

MER DE L ENNUI 

GOULAG IV 

BRONCHITKRONIK 

POUSPAMONETOL 

PLOUK 

0 NIMPORTEDOISKAIA 

GOULAG VI 

LE IWiCRAD 
STABWCRAD 
RETROGRAD 

u a GOULAG Vil 

ATTENKEJELPOGNEÇU1LA 

FAU KEJVOYE M O NSO USH E F 

MOSPORT 

MATAPOSHSULKOF 

BUROKRAT1K 

RUSSIE : LE BOSS 

HIERARCHIK 
GROBEK 

DÉMOCRATIQUE 

MER CASSEPIED 

POUSTOIPrDEKOL 

'v 

•i 

{ 
ILLYAPADEKOL 

\ 

LES PAYS DU 
PAR SERGE LANGEVIN ET PIERRE HUET, 

BLOC SOVIETIQUE 
CROC NUMERO 32 



ALBANIE 
Le plus pauvre des pays d'Europe eL 
comme par hasard, celui où l'on pra­
tique le communisme le plus pur. 

Produit national brut par citoyen : 
2.345 boîtes de clous. 134.678 2" X 4". 

Revenu moyen par citoyen : 43 
cloua .08 2 X 4 . 

Source d'énergie primaire : Les hom­
mes et les tracteurs. 

Source d'énergie secondaire: Les 
femmes. 

Produits importes: Pluie, neige et 
vent d'ouest en été. 

Produits exportes: Statistiques de 
développement fantaisistes 

Monnaie : Le Lek. qui vaut un demi-
clou. 

Sport national: La traite des trac­
teurs 

Fête nationale: 31 avril. Fête des 
2" X 4". À cette occasion, les citoyens 
se réunissent sur la place publique 
des villages pour se taper dessus à 
coup de 2"X4" tout ravant-midi. 
L'après-midi ils s'en vont chez eux en 
se disant que c'est un peu comme le 
communisme : c'est quand ça s'arrête 
qu'on se sent le mieux 

Divers : La langue albanaise est uni­
que au monde en ce quelle semble 
être née d'un compromis maladroit 
entre le bruit d'un tracteur qui refuse 
de démarrer et le mugissement d'un 
bovin. 

GOUVERNEMENT : Tous les membres 
du bloc soviétique sont des démo­
craties populaires (1). 

ALLEMAGNE 
DÉMOCRATIQUE 

Ainsi appelée parce que, malgré les 
apparences, les Allemands de l'est 
ont un certain sens de l'humour. 

Produit national brut par citoyen : 
345 mitrailleuses, 576 grenades et 4 
barres de fer. 

Revenu moyen par citoyen : 2 balles 
de mitrailleuses, une barre de fer. 

Source d'énergie primaire : L'ORTRE 
ET LA TISCIPLINE ! ! ! 

Source d'énergie secondaire: Les 
coups de pied au cul. 

Produits importés : Costumes de 
bain pour femmes taille •extra-large-. 

Produits exportés : Rafales de mi­
trailleuses, nageuses avec des grosses 
épaules 

Monnaie: Le Mark, qui vaut 38.9 
coups de pied au cul. 

Sport national : Regarder la T.V. 
ouest-allemande en sedemandant ce 
que les Allemands de l'ouest ont à 
tant rigoler 

Fête nationale: 16 août, fête de la 
choucroute. Ce jour-là. les citoyens se 
déguisent en saucisse et essaient de 
passer la frontière vers l'ouest Ceux 
qui se font prendre mangent leur 
revenu moyen par citoyen sur place. 

Divers : La diversité n'est pas le fort 
des Allemands de l'est 

BULGARIE 

Le seul peuple de l'Europe de l'est à 
être ami des Russes En 1940. les 
Bulgares étalent les alliés des Nazis 
Les Bulgares sont prêts à se faire ami 
avec n'importe quL 

Produit national brut par citoyen : 
345 grappes de raisins. 34 côtelettes 
de mouton. 55 allumettes 

Revenu moyen par citoyen : 3 rai­
sins, 1 côtelette de mouton. 2 allu­
mettes 

Source d'énergie primaire : Les dis­
cours du chef de l'État 

Source d'énergie secondaire: Les 
allumettes. 

Produits importés : La propagande 
soviétique. 

Produits exportés : Calculer la diffé­
rence entre le produit national brut 
par citoyen et le revenu moyen par 
citoyen et vous l'avez. 

Monnaie : LeLev. qui vaut 1.098 allu­
mettes. 

Sport national: La bulgarité. 

Fête nationale : 30 septembre, la 
Fête de l'énergie À cette occasioa 
tout Bulgare qui n'a plus d'allumet 
tes peut descendre dans la rue et 
crier «Quelqu'un a-t-il du feu ?• Ceux 
qui en ont allument leurs allumettes 
On chante ensuite l'hymne national 
en espérant que l'an prochain quel­
qu'un aura des cigarettes. 

Divers : Le plat national bulgare est 
la côtelette de mouton au raisin 
flambé (quand il y a des allumettes). 

HONGRIE 

La Hongrie a une frontière commune 
avec six pays dont cinq appartiennent 
au bloc soviétique. 45% de la popu­
lation hongroise exercent le métier 
de douanier. Les autres essaient d'être 
contrebandiers ou réfugiés politi­
ques 

Produit national brut par citoyen : 
3.07 dénonciations 1.03 paire de 
gants 

Revenu moyen par citoyen : .02 an 
de prisoa 1 verre d'eau et 004 gant 

Source d'énergie primaire : Les 
grosses montagnes 

Source d'énergie secondaire: Les 
petites montagnes. 

Produits exportés : Camions de ré­
fugiés (Les exportations hongroises 
ont considérablement baissé depuis 
1958). 

Produits importés : Tanks de fabri­
cation russe (conducteurs compris). 

Monnaie : Le florin qui vaut .07 verre 
d'eau (verre non compris). 

Sport national : Penser au temps où 
la Hongrie était l'alliée de l'Allemagne 
nazie et en conclure que plus ça 
change, plus c'est pareil. 

Fête nationale: 18 septembre, fête 
de la dénonciation. Tous les gens du 
quartier se réunissent sur la place 
publique et crient -Vive le communis­
me!- Celui ou celle qui crie le moins 
fort pale au Komissar une amende 
équivalente à trois jours de salaire (7 
verres d'eau). Les autres essaient un 
gant à tour de rôle, question de se 
rappeler le -feellng'. Après tout le 
monde rentre chez sol en se disant 
que la fête nationale n'est plus ce 
qu'elle était du temps d'Hitler et des 
pogroms 

Divers : La boisson nationale est le 
cocktail Molotov, servi sur tank. 

POLOGNE 

Le seul pays du bloc communiste qui 
régresse depuis la guerre. (A la diffé­
rence de ses confrères qui restent 
immobiles) 

Produit national brut par citoyen : 
234 kilos de charbon, 1 pape-
Revenu moyen par citoyen : .9 mor­
ceau de charbon. 4 claques sur la 
gueule. .087 bénédiction papale. 

Source d'énergie primaire : L'armée. 

Source d'énergie secondaire: La 
police secrète. 

Produits importés : L'amitié du grand 
peuple russe 

Produits exportés : Pape, posters de 
Solidarité. 

Monnaie : Le zloty, qui vaut deux 
lignes de propagande officielle. 

Sports nationaux: L'incompétence, 
la grève, se faire casser la gueule par 
l'armée. 

Fête nationale : N'importe quel jour 
où il y a de quoi manger. 

Divers : Les Polonais sont très reli­
gieux Les mutineries de Gdansk au­
raient été provoquées par une appari­
tion non autorisée de la Vierge noire. 

ROUMANIE 

Le plus pauvre des pays de l'est après 
l'Albanie (qui devrait de toute façon 
être déclarée hors-compétition, étant 
vraiment dans une classe a part). 

Produit national brut par citoyen : 
Presque rien. 

Revenu moyen par citoyen : Moins 
que rien. 

Source d'énergie primaire : Des af­
faires qui tombent des fols... 

Source d'énergie secondaire : Des 
affaires qui déboulent 

Produits importés: N'importe quoi 

Produits exportés : Des affaires qui 
se sont adonnées à débouler de l'autre 
bord de la frontière-
Monnaie: Le leu. qui ne vaut pas 
grand-chose 

Sport national: Regarder la TV alba­
naise en se disant que ça pourrait 
être pire 

Fête nationale : Le 24 février, fête du 
leu. À cette occasion, tous les Rou­
mains se placent en file: le premier 
sort un leu et demande qui le veut 
Comme personne ne répond, c'est le 
dernier de la file qui en hérite d'où la 
pittoresque expression roumaine 'À 
la queue le leu!-

Divers : Autres expressions typique­
ment roumaines: -Y sont fous ces 
Roumains!-. -Achetez l'essence 
Roumani-Shell- et -Quand c'est qu'on 
mange?- (adaptation du populaire 
dicton albanais •Yatvkekchosaman-
ger?-}. 

TCHÉCOSLOVAQUIE 

Surnommés -les Tchèques sans pro­
visions-, les habitants de ce pays se­
raient si ce n'était de l'aide de la 
Russie un des pays les plus prospè­
res d'Europe C'est ben pour dire-
Produit national brut par citoyen : 
4.08 autos 

Revenu moyen par citoyen : 2 dés en 
peluche pour accrocher dans la fenê­
tre de l'auto. .08 statue de Brejnev 
avec la tète qui bouge et les yeux qui 
s'allument quand on freine 

Source d'énergie primaire: La bu­
reaucratie 

Source d'énergie secondaire : Les 
files d'attente 

Produits importes : Les frères Stastny. 

Produits exportes : Les frères Stastny. 

Produits importés : Des tanks russes 
d'occasion (Importés de Hongrie). 

Monnaie : La couronne, qui vaut 
deux formulaires officiels 

Sport national : Rigoler en écoutant 
les discours du chef du Parti portant 
sur les bienfaits du communisme 
S'ennuyer. 

Fête nationale: 1er avril : le Prin­
temps de Prague N'a été célébrée 
qu'une fois en 1968. 

Divers : Les Tchèques sont un peuple 
très sophistiqué. C'est aussi le seul 
peuple du bloc soviétique à avoir 
connu la démocratie C'était avant la 

guerre mais les Tchèques ont la mé­
moire longue d'où le dicton populai­
re: -Tchèque tes claques, moujik!-

URSS 

Regorgeant de ressources naturelles, 
ce pays qui est l'une des trois grandes 
puissances militaires de la planète 
réussit à peine à faire vivre sa popula­
tion au-dessus du niveau de pauvreté 
En plus ça se mêle de dire aux autres 
quoi faire-
Produit national brut par citoyen : 
456 formulaires (en triplicata). 

Revenu moyen par citoyen : .000089 
du plan quinquennal couranL 

Source d'énergie primaire : Le dis­
cours annuel du président du Soviet 
Suprême qui explique pourquoi le 
plan quinquennal n'a pas fonctionné 
cette année. 

Source d'énergie secondaire: Les 
Goulags 

Produits importés : N'Importe quoi 
de plus sophistiqué qu'un tank. 

Produits exportés : Les bienfaits du 
communisme, des artistes intellec­
tuels scientifiques, philosophes 
athlètes etc.. 

Monnaie : Le rouble qui vaut deux 
ans de prison sur le marché noir. 

Sport national : L'alcoolisme 

Fête nationale : 1 er mat fête des tra­
vailleurs A cette occasion, les masses 
sont imitées à voir défiler le produit 
national brut sous forme dequlncail-
lerie militaire Après elles vont pra­
tiquer le sport national. 

Divers: Expressions populaires: 

•Nitchevo!- (.Rien!-). -MetU (-NonSI-

YOUGOSLAVIE 

La Yougoslavie ne fait pas vraiment 
partie du bloc communiste Elle fait 
juste semblant-
Produit national brut par citoyen : 
1.500 cotons de blé d'Inde 

Revenu moyen par citoyen : 34 
cotons de blé d'Inde 

Source d'énergie primaire : Le cer­
cueil du Maréchal Tito. 

Source d'énergie secondaire : Les 
porteurs du cercueil du Maréchal 
Tito. 

Produits importés : Les touristes 

Produits exportés : Des photos du 
Maréchal Tito. 

Monnaie : Le dinar, qui vaut .08 photo 
du Maréchal Tito. 

Sport national: Parler (en bien) du 
Maréchal Tito. 

Fête nationale : 3 octobre fête de la 
Jambe du Maréchal Tito. À cette oc­
casioa les Yougoslaves sortent dans 
la rue et s'échangent des photos du 
Maréchal Tito. Après quelques minu­
tes, l'allégresse populaire s'épuise et 
chacun rentre chez soi pour sucer un 
coton de blé d'Inde 

Divers : L'artisanat local se distingue 
par un produit : les cotons de blé 
d'Inde sculptés en forme de Maréchal 
Tita 

iT Démocratie populaire Forme de gouvernement a 
parti unique doni les citoyens ont te droit d'élire leurs 
représentants 1 partir d'une liste de candidats établie 
par les chefs du paru fVoir dictature du prolétariat.) 
Dictature dn prolétariat : type de gouvernement qui 
peut faire n Importe quoi putsqu II représente le peuple. 
(Voir démocratie populaire] 
Libertés civiles La constitution dune démocratie 
populaire garantit a tout citoyen 
- La liberté de rassemblement, a condition de ne pas 
former de groupes de plus dune personne 
- LallbertedemouvemcnLacondltlondenepasfalrede 
mouvemeni brusques 
- Légalité devant la loL a condition d'être membre du 
Parti communiste 
- La liberté <fopinion, a condition de penser comme le 
Parti communiste 
- Le dron de se mettre en file 
• Le droit de collectionner des timbres 
- Lr droit de prendre des marches le soir (avant le 
couvre- feu) 
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J acques Grisé a rencontré pour 
vous Richard X qui lui a raconté 
sa terrifiante aventure de 

"pusher" à Moscou. L'interview qui 
suit a eu lieu au Carré St-Louis à 
Montréal où Richard habite mainte­
nant en permanence sur un banc de 
parc. Si jamais vous passez par là, 
Richard, c'est celui qui porte une 
cagoule 24 heures par jour pour pas­
ser inaperçu ! 

Richard : C'est toé, Jacques Grisé ? 

J.G. : Oui. 

Richard: Gueussé qui buzz pis qui 
vole tout croche ? 

J.G. : Une abeille qui a pris de l'acide 

Richard : O.K. assis-toé ! 

J.G. : Heu... Richard, tes petits cama­
rades m'ont dit que.. 

Richard : Hey man ! Prononce pu ja­
mais ce mot-là devant moé, O.K. ? 

J.G. : Excuse-moi Richard, je voulais 
paa.. 

Richard : Fas pas jusse le dire excuse 
toé, man ! 

J.G. : Je m'excuse Richard. 

Richard : Good ! 

J.G. : Euh... Richard, j'ai entendu dire 
que t'es allé vendre de la drogue à 
Moscou, c'est tu vrai ? 

Richard : Mettons... ! 

J.G. : Mais pourquoi t'es allé là-bas ? 
Taurais pu en vendre ici sur la rue St-
Denis. 

Richard : Non man, parce que moé 
chu barré sur la rue St-Denis astheure 

J.G. : Comment ça? 

Richard: Ben... c'est pas que chu 
malhonnête, mais à un moment don­
né, vu que j'avais pu d'argent j'ai été 
obligé de vendre des "dimes" de "H" 
en bois pis des grammes de coke au 
Ajax! 

J.G. : Hum-hum. Combien de temps 
t'es allé à Moscou ? 

Richard : Ben j'étais parti pour deux 
semaines, mais chu resté 10 ans! 

J.G. : Comment c'est arrivé ? 

Richard : Ben en 1972, je me suis fait 
"fronter" une once de "coke" par un 
chum poisson pis chu parti incognito 
avec les morons qui s'en allaient voir 
jouer "Team-Canada" à Moscou. Jtals 
sûr de faire la "passe" ben vite Jme 
disais : "quand les Russes vont goûter 
à ça y vont capoter !" 

J.G. : Pis y ont pas aimé ça? 

Richard : Je l'sais pas ! 
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RICHARD X, 
EX-PUSHER 
ÀMOSCOU! 

PAR JACQUES GRISÉ 

J.G. : Comment ça ? 

Richard : Ben ce qui est arrivé c'est 
que le premier soir quand chu entré 
dans ma chambre d'hôtel, je me suis 
acheté une caisse de bouteilles de 
vodka pis j'ai fait' la gaffe de goûter à 
ma "coke". Jai "sniffé" deux semaines 
en ligne ! 

J.G. : Tu l'as-tu toute consommée? 

Richard: Non, par chance! J'ai eu 
jusse assez de contrôle pour me garder 
une ligne à vendre. 

J.G. : Pis l'as-tu vendue ? 

Richard : Ben, j'ai pas été chanceux ! 
En descendant l'escalier de ma cham­
bre d'hôtel, je me suis arrêté aux 
toilettes pis je l'ai prise ! 

J.G. : Tu devais être down ? 

Richard: Ah pas sur le coup! Au 
contraire je m'étais jamais senti aussi 
high de toute ma vie! Javals pu 
d'argent pu de chambre d'hôtel, mais 
je m'en foutais complètement ! En 
plus, je venais jusse de manquer mon 
avion pour revenir à Montréal, mais 
je me suis dit : "So what ?" Un avion à 
part de voler, ça sert à quoi ? 

Là je me suis mis à me promener 
dans les rues de Moscou, pis je suis 
carrément tombé en amour avec la 
ville Je me sentais russe ! Je souriais 
à tous les soldats que je rencontrais 
pis je leur disais: "Poulet à la Kiev 
yum-yum, poulet du Colonel Sanders, 
yeurk !" 

Jai marché et marché encore. Des 
bouts, je me laissais tomber sur le 
derrière pis je disais aux passants : 
"Do you know Patof?" Personne ne 
répondait mais c'tait pas grave ! Tsé 
man, j'avais du fun ! 

Jai continué à marcher pis à un 
moment donné, je me suis dit : -Bon­
homme t'as toujours rêvé de faire du 
cinéma pourquoi tu t'arranges pas 
pour te faire découvrir par un pro­
ducteur de films russe?- Comme de 
fait à peu près deux coins de rue plus 
loin, je voé-tu pas une parade de 
soldats passer. Je me suis dit : "C'est 
ma chance!" Là je perds ni un, ni 
deux man ! Je me déshabille tout nu 
pis je mets à faire le nuvlte dans 
parade ! (Il rit) 

J.G. : Pis, qu'est-ce qui est arrivé? 

Richard : Ben la police m'a remarqué 
avant le producteur de films, pis j'ai 
pogné 10 ans! 

J.G. : As-tu trouvé ça dur en prison ? 

Richard : Ben, le premier mois, non 
parce que j'étais encore sur le "high" 
de mon trip, mais le reste du temps, 
oui! 

J.G. : Qu'est-ce que tu penses des 
prisons russes ? 

Richard : C'est buzzé ! 

J.G. : Hum-hum... Qu'est-ce que tu 
penses des Russes ? 

Richard : Bof, les Russes dans le fond, 
si c'étaient des Québécois, y seraient 
pareils comme nous autres ! 

J.G. : Hum-hum... Qu'est-ce que tu 
vas faire maintenant pour vivre? 

Richard : Ben là j'attends des nou­
velles de mon chum poisson. Ça se 
peut qu'y me "fronte" une autre once 
de "coke". 

J.G. : Veux-tu retourner en Russie? 

Richard : Ah non !, là j'ai eu ma leçon ! 
Je pense que je vas aller en Tchécos­
lovaquie à place ! 



Leningrad, 22 mars 1982 
Madame Sabine Gault, 
Présidente, 

Fédération Québécoise de Bingo en salle 
Re: Attention à l'équipe soviétique de Bingo! 

Madame, 
l'URSS, c'est bien connu, ne parvient pas à produire de biens de consommation courante en quan­
tité suffisante et doit se fier au commerce extérieur avec l'Occident pour se procurer des mar­
chandises aussi banales que des lampes sur table, des cendriers sur pied, des gougounes en 
Phentex ou des housses à toaster. Malheureusement cette solution facile entraîne un déficit de 
la balance commerciale et une baisse des réserves en devises fortes. C'est pourquoi les diri­
geants du Kremlin ont proposé un nouveau plan quinquennal de redressement de la situation et 
décidé de s'approvisionner à même la plus forte concentration d'objets utilitaires accessibles: 
nos bingos. 

Ne voulant négliger aucun aspect de ce noble jeu, les reponsables de l'équipe na­
tionale de bingo de l'URSS ont conjugé les efforts d'une pléiade de chercheurs scientifiques 
pour l'établissement d'une stratégie gagnante.Ainsi la grosseur idéale des pitounes fut dé­
terminée par de longues études anthropométriques et ergonométriques, de puissants ordinateurs 
se livrèrent à de savants calculs de probabilité afin de réduire au minimum la part de hasard 
dans le déroulement d'une partie. La sélection des membres de l'équipe reposait sur des cri­
tères spécifiques comme la vue périphérique, la dextérité dans la manipulation des pitounes 
et la finesse de l'ouïe. Après une autre série d'examens minutieux, chaque membre de l'équipe 
se spécialisa davantage selon le type de bingo qui lui convenait le mieux: le simple, le double 
ou le combiné. La pratique d'autres sports tels le jeu de poche ou de Parchési s'ajouta au 
programme de conditionnement physique et d'amélioration des réflexes. Certains informateurs 
européens vont même jusqu'à prétendre que les savant soviétiques auraient tenté d'accroître 
les performances des membres de l'équipe en leur injectant des amphétamines et des stéroïdes 
anabolisants ou même que certains membres féminins seraient en réalité des hommes de science 
bourrés aux hormones. 

Si nous ne voulons pas subir la même humiliation qu'au hockey lors de ces tournois 
amicaux que réclament les Soviétiques dans le but "d'apprendre", nous devons dès à présent 
mettre de l'avant une politique et une stratégie de salut national pour conserver notre su­
prématie au bingo. Pourquoi pas la robustesse, l'intimidation et tant qu'à y être la violence 
puisqu'il s'agit de garder notre patrimoine chez nous? 



HISTOIRES AUTHENTIQUES 
Petit plaisir 
Dans un café de Vienne, un Yougosla­
ve s'asseoit à la terrasse et commande 
un chocolat avec le journal Le Com­
muniste ou encore La Lutte Le garçon 
lui répond qu'il n'a pas ce genre de 

journaux Notre Yougoslave revient le 
lendemain, commande un chocolat 
et les deux mêmes journaux. Même 
réponse du garçon. Même stratagème 
le 3e jour, le 4e, quand enfin, au 7e : 

JOUR, MONSi&JK 
NOUS N ' M K f A f f JVSTEMEW 

jmMWJl (%£J'AIMEà 

art 

Lénine avec nous 
Pour le 50e anniversaire de la mort de 
Lénine, l'URSS fut couverte du slogan 
•Lénine avec nous-. Les marchands 
de meubles ne voulurent pas être en 
reste et mirent en vente le lit -Lénine 
avec nous». 

Encore une différence 
Quelle différence la révolution a-t-
elle apporté aux boucheries ? Avant 
la révolution, c'était écrit Yvan Fédo-
rovitch sur la devanture et il y avait de 
la viande à l'intérieur. Depuis la révo­
lution, c'est écrit Viande sur la vitrine 
et il y a Yvan Fédorovitch à l'intérieur. 

Hommage à Pouchkine 
Pour le centenaire de Pouchkine, le 
Praesidium Suprême dut décider de 
l'érection d'un monument digne du 
grand poète On hésitait Pouchkine 
lisant ? Pouchkine écrivant ? Pouch­
kine haranguant le peuple? On fit 
l'unanimité sur une statue de... Sta­
line lisant Pouchkine 

Sciences économiques 
Le maître interroge ses étudiants 
dans un cours d'économie politique : 
- Quelle est la situation actuelle du 
capitalisme ? 
- Le capitalisme court tout droit à sa 
perte. 
- Et quel est l'objectif principal de 
l'Union soviétique et des pays frères ? 
- Dépasser le capitalisme 
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Du communisme à 100% 
Deux paysans d'une ferme collective 
discutent de l'avenir radieux de 
l'agriculture soviétique: -Dis done 
Vladimir, penses-tu que nous ayons 
atteint le communisme à 100% ou 
penses-tu que ce sera encore pire?-

Leçon de géographie 
À Moscou, la maîtresse donne une 
leçon de géographie : 
- Ici ce sont les États-Unis, pays du 
chômage et de la crise, de la violence, 
du racisme... Là c'est l'Union soviéti­
que, pays de l'abondance, de la joie de 
vivre, du miel et des roses. 
Alors la petite Natacha lève la main et 
demande : 
- Dites-moi, mademoiselle comment 
fait-ôn pour se rendre en Union sovié­
tique ?• 

CHOIX DES TEXTES: NIMBUS 

Pays frères 
Quelle est la différence entre la Polo­
gne et Israël ? 

Israël n'est entouré que d'ennemis. 

Le paradis 
La science soviétique vient de faire 
un grand pas en prouvant une fois 
pour toutes qu'Adam et Eve étaient 
soviétiques : en effet ils vivaient au 
paradis et ils n'avaient rien à se met­
tre. 
Savoir se brancher 
Comment fait-on en URSS pour avoir 
un réfrigérateur toujours plein malgré 
les mauvaises récoltes, les arrivages 
en retard, les produits en •déficit-, les 
queues aux magasins ? 
- Il suffit de le brancher sur la radio. 

Vive discussion 
Trois Hongrois se retrouvent dans un 
café. Le premier toussotte, fait -hum, 
hum- et dit -Hé oui !-. Le deuxième se 
racle la gorge et fait -Ha, oui!-. Le 
troisième les regarde faire et se fâche : 
•Si vous commencez à parler de poli­
tique ici, moi je m'en vais.-

Walesa fait un voeu 
Un ange apparaît à Lech Walesa et lui 
annonce qu'il peut faire trois voeux 
qui seront exaucés. 
- Mon premier voeu, dit Walesa, c'est 
que les Chinois envahissent la Polo­
gne. 
- Bien, dit l'ange. Maintenant fais 
un deuxième voeu. 
- Mon deuxième voeu, c'est que les 
Chinois envahissent encore la Polo­
gne. 
- Il ne te reste plus qu'un voeu à faire, 
lui dit alors l'ange 
- Mon troisième voeu, ajoute Walesa, 
est que les Chinois envahissent une 
autre fois la Pologne. 
- Mais pourquoi trois voeux sembla­
bles ? demande l'ange 
- Parce que, répond Walesa, en enva­
hissant trois fois la Pologne, les Chi­
nois auront passé six fois sur l'Union 
Soviétique 

Premier prix 
Enfin, si avec toutes ces histoires 
vous vous croyez forts, inscrivez-vous 
au concours d'histoires des Izvestia ; 
premier prix : vingt ans, ferme. 



PAR MICHEL LESSARD 

C o n c o u r s d 'en t rée 

(Répondez à toutes les quest ions sans 
except ion. Si vous ne pouvez répondre à 
l 'une ou l 'autre de ces quest ions, rentrez 
chez vous. Deux or ienteurs d u KGB com­
mun ique ron t avec vous dans la procha ine 
demi-heure.) 

N O M 

PRENOM 

A D R E S S E 

I 
PERMIS D'EXISTER No 

CARTE D E M E M B R E DCJ PARTI No . 

PERMIS D'AVOIR U N 
C R A Y O N À LA M A I N No_ 

1. Êtes-vous parent avec un cadré supé­
rieur du Parti ? 

Ou i • 

2. Son n o m ? 

4. Vos voisins de palier lisent-ils plus q u e la 

n o r m a l e ? 

O u i • N o n • 

5. Seriez-vous d isposé à t émo igne r con t re 

e u x ? 

O u i • 

6. Avez-vous des dol lars amér ica ins sur 
vous ? 

O u i • 

7 . Épinglez-les au verso. 

8. Avez-vous des "jeans» Lee sur vous ? 

O u i • 

9 . Épinglez-les au verso. 

10. Êtes-vous capable de lire les réponses 
de votre voisin de gauche ? 

O u i • 

11. Q u e répond-i l à la ques t ion 11 ? 

12. Seriez-vous disposé à témoigner contre 
l u i? 

O u i • 

13. Expl iquez en quo i Léon id Brejnev est 
le plus grand h o m m e d'État de son é p o q u e 

3 . Seriez-vous d isposé à témo igner con t re 
lu i? 

Ou i • 

14. Seriez-vous disposé à témo igner cont re 
l u i ? 

O u i • -

15. Parlez-vous y idd ish ? 

O u i • N o n • 

16. Seriez-vous disposé à témoigner cont re 
v o u s - m ê m e ? 

O u i • 

(Attendez une heure avant de répondre 
à la p rocha ine quest ion.) 
(At tendez encore une demi-heure.) 
(At tendez que votre vois in de gauche 
ait r épondu à la p rocha ine ques t ion 
avant d'y répondre.) 
(Désolé. Il ne reste p lus de quest ion . 
Revenez dema in . Avec u n peu de 
chance peut-être..) 

Réservé à l ' admin is t ra t ion 
Le candidat est a d m i s : 
à l 'Université • 
au Gou lag • 
à F hôpi ta l psych ia t r ique • 

Envoyer deux agents d u K G B à l 'adresse 
d o n n é e par le cand ida t • 
Ramasser tou te la fami l le, par la m ê m e 
occas ion • 

Ramasser le vois in de palier • 

Signature du commissaire politique 

17 

CROC NUMÉRO 32 



Camarade barman vient d'an­
noncer qu' il n'y a plus de petits 
bâtons pour secouer la glace 

dans nos drinks et qu'il va falloir se 
servir à nouveau de règles à calcul. En 
Sibérie, tout est rare et difficile à 
obtiendra. Le seul chose dont on man­
que pas sont des dissidents. C'est 
comme la glace, y en avoir partout Un 
vrai plaie public Au moins glace servir 
à quelque chose. Dissidents passent 
leur temps à pleurer dans les verres 
des autres. S'ils n'arrêtent pas de 
pleurer dans mon verre je décidé 
d'essayer de secouer la glace dans 
verre avec un petit dissident qui me 
fatigue la crâne depuis plus d'une 
heure 

À Novossibirsk, nous avons le plai­
sir solitaire. Le samedi soir, il très 
difficile de faire folies ou de s'en 
donner à go-go. Me croiriez vous si je 
disais qu'il avoir plus de dissidents 
fatigants ici que de femmes Si l'Ouest 
est prêt à faire échange femmes pour 
dissidents, nous plus que tout à fait 
d'accord. Actuellement, le situation 
très grave Paraîtrait que camarades 
ont commencé à courir après ours 

18 polaires pour avoir compagnie ! ! ! Si 
vous voir certaines femmes ici, vous 
ne feriez pas OUAACH ! en apprenant 
nouvelle au sujet des ours. Que dire 
sauf que pour russe moyen, il plus 
facile d'envahir Pologne ou Afghanis­
tan que de faire conquête de une 
belle Natacha. Par exemple si tu ren­
contres élue du coeur et que toi vou­
loir la séduire, il faut trouver moyens 
pour le faire. Pour aller au restaurant 
il faut faire réservation Pour faire 
réservation, il faut faire la file pen­
dant des semaines. Après, pour entrer 
au restaurant il faut attendre des 
années. Bref, tu rencontres bien-
aimée à seize ans et tu arrives au 
restaurant pour cinquantième anni­
versaire de noces. Ou si toi vouloir 
impressionner fille en lui faisant voir 
plaisirs du monde. Le seul façon de le 
faire est de l'inviter chez soi pour lui 
montrer comment être plaisant de 
vivre avec trente personnes dans une 
pièce et demie. Choses semblables 
ramollir le meilleur des coups de 
foudre 

Que faire le samedi soir? Courir 
après les ours ? Courir après les fem­
mes? Cela être dangereux, les rues 
être glacées onze mois par année 
L'autre mois, les rues être impratica­
bles à cause des ouragans de neige. 
De toute manière, je ne me vois pas en 
train de expliquer au camarade agent 
d'assurances que moi être rompu les 
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PAR PATRICK BEAUDIN 

os en essayant de rattraper une ours 
bien roulée. Chaque samedi soir, je 
demande à moi ce qui va se passer. 
Des fois, je laisse sortir mon imagina­
tion et pense à faire le fou et dissiper 
tout mon bien. Cependant cela être 
impossible l'État possède tout Une 
fois, moi même penser de faire la 
bombe avec amis. Au moment de 
partir avec camarades, nous recevoir 
coup de téléphone anonyme du com­
missaire politique avertissant nous 
que bombe être aussi une affaire 
d'état On dirait que depuis Révolu­
tion il ne se passe plus rien icL 
L'autre samedi soir, je avoir bien ri 
quand avoir constaté que mon pied 
s'être endormi sans m'attendre. Exci­
tant non? 

Je tellement désespéré, je veux ren­
contrer sirène qui va m'attirer dans 
son filet et faire le fou d'amour avec 
moi. Je ne pas vouloir vieillir avec 
ours dans un dépotoir. Je être même 
prêt à jouer tout nu du saxophone 
dans une ruelle pour séduire une 
Natacha Cela vous fait rire. En Sibé­
rie jouer tout nu de quoi que ce soit 
dans une ruelle être une preuve d'a­
mour très dangereuse. Excusez mon 
franchise je être un peu pompette. 
Moi ne plus très bien savoir qui moi 
être. Quand je pense à toutes ces 
choses, je demande à moi si je avoir 
fait bons choix pour la vie Quand 
j'étais petit je aurai peut-être dû 
écouter mes camarades parents et 
m'inscrire à l'École d'Espionnage.. 

comédien : Gilles Payer photo : Onini 



9GLIS 
Bonjour maman. 

Eh oui, ta petite Paulette t'écrit 
enfin. C'est pas que j'ai pas pensé à 
vous autres les six derniers mois: 
non. chaque fols que j'allais chercher 
l'argent de mes chèques de chômage 
à la poste restante, je remerciais le 
ciel d'avoir une mère qui avait la 
même signature que moL Bon, main­
tenant ça sert à rien que tu m'en 
envoies ; d'abord parce que j'en ai pas 
besoin, ensuite parce que de toute 
façon ça ne se rendra pas icL C'est 
bien partout pareil : les postes sont 
toujours dirigées par des voleurs. 

Tas dû être étonnée en voyant le 
timbre. Tu t'es pas trompée ; reprends 
tes esprits puis un petit cognac : eh 
oui, je suis en Russie. 

Inquiète-toi pas : non. Ils ne m'ont 
pas forcée Même qu'ils m'ont reçue 
à bras ouverts, avec une photo de 
Lénine et une petite «shot- de vodka 
quand, un peu paquetée je me suis 
trompée de chemin, et que j'ai traversé 
le mur de Berlin. Jte dis. J'ai été 
mieux reçue ici que les Grecs chez 
nous. Et tu sais quoi ? C'est la meil­
leure chose qui pouvait m'arriver. 

Parce qu'en Allemagne de l'Ouest -
c'est là qu'ils font la musique way-out 
que j'écoutais et que tu haïssais - j'en 
ai passé des auditions! Pour rien. 
«Donne-moé un french», mon 45-
tours, n'a pas eu plus de succès là 
que chez nous, au lac Saint-Jean. 
Quand même : moi je trouvais que ça 
valait mieux que de juste passer deux 

PAR SYLVIE DESROSIERS 

vendre seulement cent copies dont 
quatre-vingt à la parenté. En tout cas. 

Bien imagine-toi que les Russes 
ont aimé ça Bien oui. Au KGB. Ils ont 
trouvé ça bizarre comment Jetais at-
triquée - j'avais mon habit Kiss, celui 
qui te faisait honte quand je le met­
tais Puis je leur ai chanté ma toune 
Et après qu'ils aient discuté ensemble 
une couple d'heures. Ils m'ont dit que 
je deviendrais un symbole pour la 
jeunesse russe qui justement man­
quait de modèles, parce que les mo­
dèles occidentaux comme Michèle 
Richard ou Pat Benatar. ça passe pas 
en Russie Aie ! J'ai rien eu à faire Ils 
ont tout décidé tout de suite; c'est 
pas comme chez nous où les produc­
teurs mettent des jours à répondre et 
ça quand ils veulent bien répondre 

Ilyavaitjusteunecondition : chan­
ger les paroles de mes chansons pour 
des affaires comme : 'Adieu chien de 
révisionniste, nous ne bâtirons pas 
ensemble l'empire socialiste». Jai dit 
oui ; tu sais, quand t'es prête à chan­
ter : <J"veux baiser avec toe toué deux 
tous nus dans rue>, tu peux ben dire 
n'importe quoi, han... 

Ce qui est au boutt 'icitt', c'est qu'il 
n'y a pas de compétition : le marché 
du rock'n'roll est comme neuf. Chez 
nous, tous les jeunes veulent former 
un orchestre : ici /ont pas le droit 
Fait que ça a pas été long que je suis 
devenue une star, à cause de mon 
originalité, de ma manière de mêler 

artifices déca­
dents de l'Ouest comme commencer 
un show en retard, par exemple Mes 
spectacles sont sold-out et Ils m'ont 
prêté une maison et une auto pour 
services rendus à l'État : vu qu'au Heu 
de critiquer le système maintenant 
les jeunes viennent me voir et écou­
tent mes disques. 

Parlant de mes disques: la seule 
chose platte c'est qu'ils ne seront pas 
distribués à l'Ouest Mais qui veut 
aller à l'Ouest ? Pas moi : j'ai le bloc 
soviétique sous mes pieds, c'est bien 
assez. 

Je ne sais pas combien de temps ça 
va durer. Ça a l'air qu'ici, quand c'est 
fini c'est finL On ne te fait pas croire 
comme chez nous que tu peux faire 
un retour sur scène pour après faire 
rire de tôt Non, ici on te recycle 

Alors, pour l'instant j'ai le succès, 
une maison que je n'ai même pas été 
obligée d'acheter, et un avenir assuré 
même si je ne sais pas comment C'est 
plus que ce que j'avais chez nous, 
c'est plus que ce que vous avez. En 
fait c'est ce qu'ont chez nous, les 
privilégiés, comme on dit Ça fait que 
mot je vais rester à l'Est Même si 
l'hiver les calorifères sont toujours 
frettes. <La chaleur humaine et révo­
lutionnaire qui fait bouillir- les 
coeurs, compense pour la froideur 
des biens matériels de la terre-, (- ex­
trait de mon plus grand hit) 

Au plaisir de vous voir si vous venez 
un jour, moi je reste. 

Gros becs 
Pauletska Aucoinova 
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PAR PATRICK BEAUDIN 

MENU 
MERCREDI, LE 16 AVRIL 

PENSEE DU JOUR : 
Pour vivre, il faut des vivres. 

- Lénine 

PLAT DU JOUR : 
Consultez le garçon de table, son oncle travaille pour 

les services d'espionnage et il est le seul à savoir ce qui se passe icL 

CONSEILS PRATIQUES : 
Le persil déposé dans les plats est uniquement décoratif. 

Veuillez le déposer dans les paniers prévus à cet effet dès le début de votre 

Il est interdit d'adresser la parole au personnel quand on a un 
abat-jour posé sur la tète. 

repas. 

La direction du restaurant est en exil et décline toute 
responsabilité sur quoi que ce soit qui pourrait se produire ou 

être servi dans cet établissement 

À LA CARTE : 
(Avant de commander, veuillez présenter votre carte du parti. 

Évidemment, celle du parti communiste. C'est le seul partL) 

POTAGES : 

• Glace (plat typique 
de Sibérie 2 kopecks 

• Eau froide (rafraîchissant -
excellent pour tous les «régimes». 
La comprenez-vous?) 4 kopecks 

• Eau chaude (pour deux 
personnes au moins - commander 
24 heures à l'avance) 6 kopecks 

• Rouillon de culture 
(nouveau - un des 57 produits 
de nos laboratoires de 
recherches bactériologiques) 

8 kopecks 

HORS-D'OEUVRE : 

• Pomme de terre nature (servie 
avec la pelure sur un lit de 
terre naturelle) 1 kopeck 

• Pomme de terre «gourmet» 
(servie crue, 
mais lavée) 12 kopecks 

• Salade du chef 
réservée au chef) Prix : 

information secrète 
• Caviar : prix variés 
- pour voir la canne 8 kopecks 
- pour voir le contenu de 

la canne 12 kopecks 
- pour voir quelqu'un qui en a 

déjà mangé 6 kopecks 
- pour en avoir . . . Dénoncez trois de 

vos voisins à la solde 
de la CIA 

ENTREES : 

• L'entrée principale est située au 122, 
rue Gorky, et ouvre à compter de 
llh30 chaque matin, à condition 
bien sûr qu'on connaisse le mot de 
passe. 

• L'entrée de service est dans la ruelle 
arrière et est réservée aux espions 
de toutes les nations, sur présenta­
tion d'un micro. 

PLATS : 

• Le restaurant dispose de plus de 
2347 plats dans lesquels on peut 
servir n'importe quoi, n'importe 
comment, à condition d'en avoir. 
Pour le moment, on n'a rien du tout 

• Les suggestions du chef sont encore 
au bureau de la censure et le chef, 
lui, est en route vers la Sibérie. Un 
conseil : la prochaine fois, apportez 
votre lunch. 

La maison accepte toutes les abjectes 
cartes de crédit impérialistes et capita­
listes, ainsi que les objets de valeur. Un 
pourboire de 15% en jeans serait appré­
cié. 

Toute critique est bienvenue, et devra 
être accompagnée d'une auto-critique 
qui sera remise aux autorités compé­
tentes. 
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CRITIQUE 
D'ART 

La galerie Octobre de Mos­
cou présente actuellement les 
oeuvres les plus récentes d'un 
jeune artiste dont la réputa­
tion n'est plus à faire tant ses 
photographies connaissent une 
large diffusion à travers nos 
pays; il s'agit bien sûr de 
Nikolai Ivanovitch Brejnev, 
petit-fils de notre bien-aimé 
camarade premier secrétaire. 

Outre leur impeccable exécu­
tion technique, les photos de 
Nikolai Ivanovitch Brejnev sont 
remarquables par l'ironie et la 
satire qui en émanent. Plus 
qu'une illustration des compor­
tements de nos contemporains, 
elles sont un violent réquisitoire 
contre les travers et les vices de 
nos sociétés. L'exposition s'in­
titule d'ailleurs «Décadence de 
l'Occident». Ainsi cette photo 
appelée «Village People» mon­
trant cinq hommes aux accou­
trements bizarres, symbole 
éclatant de l'état de décomposi­
tion avancée des sociétés capi­
talistes. Ou cette autre oeuvre 
appelée «Niagara», une superbe 
photo noir et blanc de 8 cm sur 
10 cm, figure de la chute des va-

ECHO-MUNISTES 
Démenti : Il n'y a pas eu de 
favoritisme dans le choix des 
économistes en Pologne. 

Du sang neuf au Politburp : 
M. Wladimir Bébizonov, 79 
ans, accède prématurément à ce 
poste qui demande beaucoup de 
maturité et d'expérience. Sou­
haitons bonne chance à ce cadet 

Nous sommes toujours sans 
nouvelles du camarade Alexei 
Autonov, délégué de l'Ouzbé­
kistan au dernier Congrès du 
Parti. On se rappellera que M. 
Autonov avait été le seul délégué 
à s'abstenir lors de la réélection 
par acclamation de notre bien-
aimé et vénéré camarade Pre­
mier Secrétaire Léonid Brejnev. 

leurs bourgeoises. Comble de 
l'ironie : pour tirer ce cliché, 
l'artiste a utilisé un appareil-
photo américain, image même 
du laisser-aller : un Polaroid. 
Une autre photo, prise à La 
Havane, montre comment il est 
facile d'être communiste, même 
sous le chaud soleil des Tropi­
ques. 

Mais là où la satire de l'artiste 
se fait la plus mordante, c'est 
lorsqu'il rapporte d'Amérique 
du Nord cette photo d'enfants 
de familles pauvres, portant des 
masques et des costumes de 
sorcières et de fantômes, qui 
doivent aller par groupes sonner 
aux portes de leurs voisins et 
quémander un peu de nourriture. 

Superbe exposition. Les vrais 
amateurs d'art ne voudront pas 
la manquer, ils y emmèneront 
tous leurs parents et ils enver­
ront très certainement un télé­
gramme de félicitations à Niko­
lai Ivanovitch Brejnev. 

D E S VACANCES INOUBLIABLES ! 

V E N E Z PASSER 
D'INOUBLIABLES VACANCES 
AU CLUB BLED DE KABOUL! 

Oubliez vos soucis ! Profi­
tez de votre jeunesse pour 
passer les plus belles vacan­
ces de votre vie. Tout est 
fourni par les gentils morgua-
nisateurs du Club Bled. 
Vous n'avez pas besoin de 
vêtements, pas besoin d'ap­
porter d'équipement pour 
vos excursions de chasse : 
nous avons des uniformes, 
des armes et des véhicules 
blindés pour vous protéger 
contre la faune locale ! Vous 
aimez la vodka? C'est nor­
mal. Au Club Bled vous 
n'avez pas besoin de payer 

quoi que ce soit : un collier 
de jolies balles vous sert de 
monnaie. 

Vous aimez faire des ex­
périences avec votre jeu de 
chimie ? Nous avons pensé à 
vous et vous fournirons gra­
tuitement tout le matériel 

nécessaire pour faire de belles 
explosions et découvrir de 
nouveaux gaz. Profitez de 
l'air de la montagne ! Profi­
tez de cette offre unique ! 
Elle ne durera peut-être pas 
toujours ! 
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NON 
À LA GRÈVE DE LA CTCUM! 

La grève sauvage et contre-révolutionnaire des travail­
leurs et travailleuses de la Commission de Transport de la 
Communauté Urbaine de Moscou ( C T C U M ) est une 
disgrâce et une insulte aux masses laborieuses. Pour 
préserver ses sordides intérêts de classe petits-bourgeois, 
ce groupuscule manipulé par des agitateurs de droite n 'a 
pas hésité à prendre en otage le peuple moscovite et à 
perturber dangereusement les objectifs économiques du 
Plan Quinquennal. Le prolétariat réclame des mesures 
disciplinaires exemplaires contre ces saboteurs à la solde 
de Washington et exige que le Soviet Suprême passe une 
loi sévère de retour au travail afin de rétablir ce service 
essentiel ! En cas de désobéissance civile de la part de ces 
éléments antisociaux, seule une répression implacable 
pourra nous sortir du marasme et nous épargner la 
décadence caractéristique des systèmes capitalistes. 
Monsieur Brejnev, ne laissez pas notre pays devenir un 
autre Québec ! 

Marcel Illich Adamsky 

COURRIER 
DES LECTEURS 

J 'ai entendu parler du Rideau de 
Fer. Sommes-nous du bon côté ? 

Raissa Lozovski, Moscou 

Votre reportage sur le program­
me spatial des Etats-Unis était 
très au point et très intéressant. 
J 'ai été étonnée d'apprendre 
que la N A S A n'a jamais été en 
mesure de ramener sur terre les 
astronautes qu'elle a envoyés 
sur la lune. 

Natalia Kornilov, Kief 

Est-ce que La Pravda peut criti­
quer le gouvernement soviéti­
que ? 

Rita Glotser, Leningrad 

N.D.L.R. : Nous pratiquons ré­
gulièrement l'autocritique. 

Quand va-t-on cesser de parler 
du Goulash ? Toute la littérature 
underground actuelle tourne 
autour de ce plat hongrois, déli­
cieux certes mais qui ne mérite 
pas qu'on lui consacre tant de 
livres. Je pense que les auteurs 
dissidents comme Soljénitsyne 
ne savent pas se consacrer à des 
sujets vraiment intéressants. 

Lev Khanpira, Moscou 

N.D.L.R. : Nous croyons que 
vous avez tout à fait raison. 
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Je voudrais utiliser vos colon­
nes pour exprimer mon admira­
tion pour notre très grand prési­
dent Brejnev qui dirige de façon 
grandement clairvoyante le très 
glorieux Parti Communiste so­
viétique. 

Klara Tchoukovskaia, 
Akchi 

P. S. : Où dois-je m'informer 
pour savoir où en est rendue ma 
demande pour devenir fonction­
naire du parti ? 

N.D.L.R. : Vous perdez votre 
temps. Des milliers d'autres qui 
sont cent fois plus lèche-culs 
que vous ont aussi fait une 
demande. 

Faut-il faire l ' indépendance du 
Québec avant de réaliser le so­
cialisme ? Ou peut-être le con­
traire ? Ou les deux en même 
temps ? 

Paul Tremblay 
péquiste-lèniniste 

Montréal-centre 
Canada 

Y a-t-il un emploi pour moi à La 
P ravda? Je suis journaliste et 

j ' a i déjà été candidat pour notre 
P.C. local. 

André Payette, Montréal 
Canada 

J'ai entendu parler du Socialisme 
à Visage humain. Le camarade 
Brejnev est-il un socialiste à 
visage humain ou à visage végé­
tal ? 

Piotr Kopinski, Kislovodsk 

A LE HEROS i 
^ DELA SEMAINE ^ 

Chers camarades, comme je 
le disais à propos du héros de 
la semaine dernière et le dirai 
à propos de celui de la semaine 
prochaine, le héros du peuple 
de cette semaine est vraiment 
un camarade extraordinaire. 
Je vous le présente tout de 
suite : il s'agit du camarade 
Adolph Goering, douanier au 
poste de Berlin-est 

Adolph n'est plus jeune et ne 
se souvient plus de son âge, 
puisqu'il venait tout juste de 
perdre la mémoire quand on l'a 
trouvé en uniforme dans le 
camp d'Auschwitz en 1945. 
Quelques pensionnaires du 
camp ont voulu lui rafraîchir la 
mémoire, mais ils sont tous 
morts subitement dans de mal­
heureuses circonstances acci­
dentelles. Le pauvre Adolph, 
triste et amnésique, s'est engagé 
dans la milice populaire dès 
1947. 

En 1948, il fut nommé au 
poste de Berlin-est où depuis il 
n'a jamais cessé de se signaler 
par sa compétence et son sens 
du devoir. Mais, depuis un 
mois, il s'est particulièrement 
surpassé. Ainsi, il y a deux 
semaines, Adolph Goering a 
réussi a abattre deux lâches qui 
essayaient de passer à Berlin-
ouest en escaladant notre mu­
raille. Son habileté au tir fut 
applaudie par ses camarades, 
quand il réussit a atteindre le 
deuxième lâche alors que celui-
ci était au sommet du mur. C'est 
donc avec une balle dans la tète 
que le fuyard est tombé de l'autre 
côté. 

D'une timidité extrême. Adolphe 

n'a pas voulu être photographie. 

Adolph Goering est aussi 
réputé pour son sens de l'hu­
mour. Il a bien fait rire ses ca­
marades, la semaine dernière, 
en défonçant tous les sacs de 
vivres d'un camion qui transi­
tait vers la Pologne, et en les 
arrosant avec un baril de sirop 
de blé d'Inde. En souriant, il 
ajoutait : «Tant pis pour les Po­
lonais qui se font nourrir par les 
capitalistes ! Ça leur apprendra 
à penser autrement que nous ! 
On ne leur avait pas assez donné 
la claque en 193...» La fin de sa 
phrase s'est perdue dans le rire 
général... 

Mais Adolph est aussi très 
honnête. À chaque fois qu'il 
accepte un pourboire des con­
voyeurs turcs qui acheminent de 
l'héroïne vers les pourris de 
Berlin-ouest, il le partage tou­
jours avec ses chefs en disant : 
«On va tous les revirer en Chris-
tiane F. !» 

Bravo pour un p'tit gars de 
chez nous ! Continue Adolph ! 
Tu portes bien haut les idéaux 
de la démocratie populaire ! 

LE MONDE EN BREF 

A L B A N I E : Dans un télégramme envoyé au Soviet 
Suprême à Moscou et au sale révisionniste jaune suprême 
a Pékin, M. Enver Modja, président du parti communiste 
albanais, propose à l 'URSS et à la Chine de s'aligner sur 
la ligne pure du parti communiste albanais. En post-
scriptum, M. Nodja souligne que le plan quinquennal 
agricole du pays est un vif succès. En effet, la truie Paxxa 
a donné naissance à quatre cochons, tous en excellente 
santé. 

P O L O G N E : Rien à signaler. C'est-y assez clair? 



LES PETITES ANNONCES 
DE LA PRAVDA 

LE STRIP-TEASE DE LA SEMAINE... 
photo : Onini 

Salut les kopeks ! 

La Pravda a le plaisir de présenter à ses jeunes 
lecteurs la liste des douze chansons qui devront 
être les plus populaires au cours des mois à venir, 
de T Oural au Pacifique. Celles-ci se partagent à 
peu prés également entre trois courants princi­
paux : le rétrov, le discov et le rock and roffe. 

1- J"suis ton moujik, t'es ma maîtresse 
2- Si j'avais une faucille 
3- Le stool derrière la grange 
4- Thème du film « L e s Popov» 
5- Ma Sibérie 
6- Printemps à Prague 
7- Le blues du premier secrétaire 
8- Vladivostok, adieu 
9- Finale du concerto pour piano de Rimski-

Korsakov 
10- Mon Goulag à moi, c'est toi 
11- Complainte d'Igor au Kamtchatka 
12- Quand on n'a que la mort 

Avis aux annonceurs : 
Toute annulation ou modifi­
cation d'une annonce n'en­
traîne pas forcément l'exil en 
Sibérie : d'autres lieux de 
séjours sont disponibles. 
Consultez notre centre de 
renseignements, au 573-
4304 . 

PROPRIÉTÉ À VENDRE 

Luxueuse datcha sur la frontiè­
re occidentale avec vue impre­
nable sur la Pologne. Écrire à la 
Succession du Regretté Cama­
rade Souslov. 

AVEZrVOUS SONGÉ À 
V O U S FAIRE CONSTRUI­
RE ? Si oui, on aimerait bien 
savoir où vous avez pris votre 
argent! Revenu URSS vous 
rappelle qu'une autodénoncia­
tion peut vous valoir une remise 
de peine intéressante ! 

MAISON MOBILE 

Vous pouvez être appelé à dé­
ménager en tout temps et à n' im­
porte quelle heure. Dans ces 
conditions, pourquoi ne pas 
acheter une maison mobile ? 
J'en ai plusieurs modèles que je 
fabrique ici même, à Gorki. 
Andrei Sakharov. 

POUR VOTRE PETITE 
ANNONCE, NOUS AC­
CEPTONS VOTRE CAR­
TE 

Il vous suffit de donner votre 
numéro et nous vérifierons si 
vous êtes encore membre. 

COMMERCE À VENDRE 

Dans vos temps libres ou à plein 
temps, excellente occasion 
d'augmenter vos revenus tout en 
aidant la cause de l'héroïque 
peuple de Cuba ! Fabriquez des 
cubes de sucre chez vous ! Les 
sachets de sucre, la colle et les 
moules sont fournis. 417-9624. 

Dépanneur, bon chiffre d'affai­
res, avec grosse réserve de Q. V. 
des Patriosk. 155-6389. 

EMPLOIS DIVERS 

Le centre de main-d'oeuvre 
d'URSS vous informe qu'il n'y 
a aucun emploi disponible pré­
sentement dans la capitale. 
Le KGB vous informe qu'il peut 
vous obtenir les emplois suivants 
dans la capitale : électricien, 
coiffeur, boulanger, notaire, 
avocat, infirmier, rembourreur, 
gérontologue, gardien de prison, 
etc. 

APPARTEMENT À LOUER 

(Rubrique fermée depuis 50 ans) 

MAISON 
REPOS-RETRAITE 

Au coeur de la capitale, un oasis 
de paix et de tranquillité pour 
personnes âgées, débiles et séni-
les. Le Soviet Suprême. 

AMEUBLEMENT 

Set de cuisine, très bon état, 6 
morceaux ( 1 planche, 4 pattes 
et une salière). 100 roubles. 
782-4338. 

Mobilier de chambre à coucher 
futuriste avec gadgets tels 
qu'oreiller, matelas et couver­
ture. 575-4336. 

À QUI LA CHANCE ? Cuisi­
nière à vendre, bonne condition, 
robuste, ramenée d'Afghanis­
tan. Parle russe couramment. 
552-2337. 

•ssssssssssssssssssss. 

PROBLÈMES 
AVEC L'ALCOOL? 
15 jours à notre centre de 
réadaptation et vous pourrez 
boire autant qu'avant ! 
Centre VODKA-DA ! Sur 
la Baltique. 

INSTRUMENTS 
DE MUSIQUE 

Équipement complet pour or­
chestre de jazz incluant sifflet, 
tam-tam et harmonica (accor­
déon en sus). 772-5365. 

A N T I Q U I T É S 

Running shoes ayant appartenu 
à Lénine. Aussi jack strap de 
Staline et pouf de Krouchtchev. 
Téléphoner au Soviet Suprême 
et demander Léonid. 
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LE MONDE EN BREF 
H O N G R I E : La population hongroise tient à signaler aux 
pays frères du Pacte de Varsovie qu'elle est plus commu­
niste que jamais ! Toutes les rumeurs selon lesquelles les 
gens du pays sont heureux et vivent dans un certain luxe 
sont absolument fausses, ou en tout cas hautement exagé­
rées ! 

R É P U B L I Q U E P O P U L A I R E D ' A L L E M A G N E : Un 
groupe d'hommes d'affaires communistes de la République 
populaire d'Allemagne a proposé, à la dernière assemblée 
du Pacte de Varsovie, d'acheter la Bulgarie et la Rouma­
nie. À Berlin-est, un groupe de rénovateurs urbains a 
entrepris de remettre à la brique le mur qui sépare les deux 
villes ; l'effet est déjà deux fois plus joli... 

Venez donc chez moi 

BOZOV 

Nous nous excusons auprès 
de nos lecteurs de ne pas pouvoir 
vous présenter cette semaine, 
tel qu'annoncé dans notre der­
nier numéro, une visite de l'am­
bassade américaine. C'est que 
nos techniciens sont en train 
d'installer des caméras couleurs 
et des micros pour l'effet Dolby 
stéréo. Il nous faudra donc at­
tendre encore quelques jours... 

Nous avions aussi parlé de 
faire une visite chez l'écrivain 
Salomon Pritinov, mais des 
amis sont venus le chercher 

24 

PHILOMEVNA 
) 

MA TANTE JE REVIENS DU 
MARCHÉ LES MAINS VIDES. 

IL NE RESTAIT PLUS 
O'ANANAS 

m 

-je' "^^A 
TEC. 

MAIS PHILOMEVNA, JE T'AVAIS 
DEMANDÉ DES POMMES DE 

TERRE. 

JE SAIS MAIS ON ATTENDAIT 
MOINS LONGTEMPS EN FILE 
DEVANT LE COMPTOIR VIDE 
D'ANANAS QUE DEVANT LE 

COMPTOIR VIDE DE POMMES t 
TERRE! 

PATATS Illustrations : Normand Cousineau 

JE NE SAVAIS PAS QUE LE 
CAMARADE LÉNINE AVAIT UN 

SI GROS N E Z -

NE CRAINS RIEN CAMARADE: 
VU DE LA SIBÉRIE, IL TE 

PARAÎTRA BIEN PLUS PETIT... 

Les personnes que nous visitons 

à l'impromptu hésitent parfois un peu 

à nous recevoir. 

d'urgence pour l 'amener à l'hô­
pital psychiatrique. Il nous fau­
dra donc attendre quelques an­
nées pour cette visite et souhai­
ter un prompt rétablissement au 
camarade Salomon. 

Finalement, je me suis pré­
senté chez les Jérolov, une fa­
mille bien camarade, comme 
dirait notre chanteur Charlebov. 
Je sonne à la porte et un petit 
garçon vient me répondre : 
- Bonjour, je viens pour la chro­
nique «Venez donc chez moi». 
Quel est ton nom ? 
- Jéromov Jérolov... 
- Tu as un beau nom. Est-ce 
que je peux visiter? O h ! C'est 
beau chez toi ! 
- Oui. On est très fier de notre 
deux pièces. Tous les huit... 
- Je comprends ! Pense aux 
pauvres Américains qui vivent à 
30 dans leur une pièce. Tiens, 
c'est joli ce livre-là. Qui le lit? 
- C'est ma maman. Mon papa 
l'a déjà lu aussi. Il a dit que c'est 
très bon, du Soljénitsyne... 
- Est-ce qu'ils ont d'autres li­
vres comme celui-là ? Tu sais, 
j 'ai des suçons... 
- Ils ont une cachette derrière 
la paillasse de mon grand frère. 
Venez voir. 
- Oh ! Les beaux livres ! Oh ! 
Les beaux magazines américains 
et le beau poste de T.S .F . ! 
- Mes parents en sont très fiers. 
Vous me donnez les suçons ? 
- Comment ça ? J 'ai jamais dit 
que je te les donnerais ! J 'ai seu­
lement dit que j ' e n avais. Écou­
te, Jéromov, ton papa et ta ma­
man ne viendront pas souper ce 
soir. Tu pourras le dire à tes 
frères et soeurs. Tes parents 
vont partir pour de grandes va­
cances... Bonjour ! 

Et voilà, chers amis lecteurs, 
c'était une autre chronique de 
«Venez donc chez moi». Per­
mettez-moi de vous rappeler, 
avant de vous quitter, qu'en 
U . R S . S . , une famille qui plie 
est une famille unie. 
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ZAKZ ZHKZ DOC 

CHRONIQUE LITTERAIRE 
par Alex! Bookshelv 

Les volumes critiqués dans 
cette chronique sont disponi­
bles dans toute la librairie de 
Moscou, à moins bien sûr 

qu'après consultation avec les 
autorités, leurs auteurs aient 
décidé de ne pas les avoir 
écrits. 

3HC DUC zx K: ZXKZ 

1- CONSEQUENCES 
par MARGARITA BREJNEV 
éditions du JOUG 

Dans le deuxième tome 
de son autobiographie (on 
prévoit vingt tomes, à moins 
que l'auteur décide de mou­
rir prématurément), l'an­
cienne épouse de notre 
vénéré chef suprême racon­
te la vie échevelée qu'elle a 
menée après son divorce. 
Tout sur sa nuit d'amour 
physique (et gymnastique) 
dans le coffre arrière d'une 
Lada avec la majeure partie 
du Général Tito ; tout sur 
son escapade d'un soir avec 
soixante-quinze membres 
de l'Armée Rouge ; tout sur 
sa visite au LUMBAGO-

MERINGUÉ et sur ses ini­
tiatives personnelles pour 
raffermir l'amitié qui unit 
cette jeune république afri­
caine et notre pays. Elle 
nous parle aussi du dur 
combat qu'elle a dû mener 
pour échapper à l'emprise 
des drogues dures, et en 
profite pour livrer un franc 
message aux jeunes qui 
abusent d'alcool de patate 
(ou en cas de disette, d'al­
cool de poches ayant conte­
nu des patates) et qui snif-
fent de la neige pour se 
geler. Son livre se termine 
au moment où contemplant 
les soixante-huit chandelles 
de son gâteau d'anniversai­
re, elle se demande ce que 
lui réserve l'âge adulte. 

LE MONDE EN BREF 

U R S S : Il y aura une réunion de l'amicale philatèlique de 
Kiev, vendredi prochain à neuf heures, au local habituel. 
Une grande vedette internationale, venue spécialement 
d 'Amérique, donnera un concert le mois prochain au 
Palais des glaces à Moscou. Les billets sont en vente pour 
deux semaines encore. Le nom de la vedette sera divulgue 
dans trois semaines. 

T C H É C O S L O V A Q U I E : F a c e à la pénurie d'intellec­
tuels qui affecte le pays, les autorités ont décidé d'accor­
der le titre d'« intellectuel» à tout citoyen membre du parti 
qui en fera la demande. Jusqu 'à maintenant, la campagne 
n'a pas été un succès, puisque tous les citoyens qui savent 
lire sont dans des camps de vacances permanentes dans 
les Tatras. 

R O U M A N I E : La plus très jeune gymnaste Nadia 
Comaneci vient de faire don de sa collection de poupées 
au magasin d'exportation de Bucarest. Toute personne 
intéressée à se procurer une de ces poupées peut l 'acheter 
avec des dollars américains. Interrogée sur son avenir, 
Nadia a annoncé que maintenant que sa carrière olympi­
que était terminée, elle consacrerait les cinq prochaines 
années à la reproduction. 

B U L G A R I E : Les farces de yogourt font actuellement 
rage en Bulgarie. Fières de leur unique produit d'exporta­
tion, les autorités bulgares ont publié un recueil de farces 
sous le titre : Comment vas-tu-yogourt ? Parmi les meil­
leures de ce best-seller, nous avons retenu celle-ci : 
«Comment faut-il de yogourts pour visser une ampoule au 
plafond ? Réponse : Aucun. On va poser des plafonds l'an 
prochain. » 

NOTRE PHOTO-ROMAN 

LA CHUTE DES TSARS 
CHAPITRE XXIX photo : Onini 

Pendant que les forces révolutionnaires gravissent les marches 
du palais, le tsar sanguinaire essaie de se dissimuler. 

1 l\ 1 
1 

m M" 

ml 
• i 
«J'espère qu'ils ne me voient pas .'» pense la brute. 

Soudain un héros prolétaire l'aperçoit: 

«Il est là, le monstre /» 

( À S U I V R E ) 
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DISTRIBUTION 
AUX PROLÉTAIRES 
POUR LA DATCHA 
PAR 
JEAN-PIERRE PLANTE 

1 Ensemble de lit pliant et sac 
de couchage. Rangement faci­

le. Superposable. Peut également 
servir de planche à voile durant vos 
vacances à la mer. 

2 Jaquette finement humoristi­
que. «Oui au brasse-camarade 

ce soir», disponible en deuxtailles : 
trop petite ou trop grande. 

3 Le walk-camarade. Chef-
d'oeuvre de la technologie socia­

liste et progressiste ! Àl'avant-garde 
de la miniaturisation! Comprend 
la table tournante, le casque 
d'écoute et l'alimentation électri­
que. 

3a Disque des meilleurs discours-
disco du Camarade Premier 

Secrétaire Léonid Brejnev. (Éti­
quette Mono-Tone.) 

4 Sous-vêtement-souvenir du 
XXIe congrès arborant le slogan 

«Érigeons le Socialisme Réel». Se 
porte de plus en plus sous le panta­
lon. Un cadeau dechoix. (Piles non 
incluses.) 

5 Somptueux 3 pièces et demie 
ultra moderne ! Grand Prix Lé­

nine de la Maison Mobile 1972. 
Vous permet de transformer le 
garde-robe que vous habitez en 
datcha tout confort. 

6 Superbe bol de toilette action­
né par télécommande. La 

Science au service de l'Homme 
Nouveau! Miracle technologique 
unique au monde! À l'effigie du 
camarade Staline! Idéal pour les 
purges. 

COMMANDES TÉLÉPHONIQUES 
OU C.O.D. ACCEPTÉES 
ALLOUER DE 6 à 8 ANS 
POUR LA LIVRAISON 
CARTES DU PARTI ACCEPTÉES 

POUR LE PROLÉTAIRE 
QUI A DE LA CLASSE 



7 Élégant banc pliant de style 
rustique. Idéal pour les files 

d'attente, le camping, le Goulag, 
etc. 

8 Magnif ique chaussure en Imi­
tat ion de simil i -cuirette. Taille 

universelle. Pied gauche seule­
ment. À assembler soi-même. La­
cet vendu séparément. 

9 Étui à lunettes sécuritaire et 
portatif . Facile à ranger; impos­

sible à perdre. 

10 Premier rasoir rotatif auto­
matique. Entièrement conçu 

en URSS. Achetons russe. 

11 Machine à tresser les che­
veux. Ensemble d'esthétique 

capillaire moderne. 

12 Nouveau séchoir à cheveux 
portatif . Pèse moins de 50 kg, 

silencieux, ou presque. 

13 Vibrateur personnel chauf­
fant. Peut également servir de 

détecteur de mensonges. 

14 Apparei l de cl imat isat ion 
semi-automatique. Vous pro­

cure une brise chaleureuse en été 
et un vent vivifiant en hiver. 

15 Ensembledemagné toscope 
et jeu vidéo. Faitesvos propres 

émissions de télévision I Dessinez 
des envahisseurs de l'espace. 
(Téléviseur non inclus et non dis­
ponible.) 

16 Machine à cigarettes. Fabri­
quez vous-même vos cigarettes 

(pâte de patates concentrée non 
comprise). 

17 Crayon à mine électr ique. 
Pour le camarade-bureaucrate 

qui veut rester à la fine pointe du 
progressisme. 

18 Moteur hors-bord entière­
ment manuel . Une occasion 

unique pour les bateliers de la Vol­
ga. Mesure 2 mètres de long et 1 de 
large. 

DEMANDEZ-NOUS N'IMPORTE QUOI. 
ON SAIT RIEN. 

François Desaulniers 



TOUT POUR LA CUISINE 

a-Transmutateur Moulov. Cette 
invention prodigieuse de la tech­

nologie russe permet de fabriquer 
du poisson ou du poulet à partir de 
la purée de patates. 1- Moulov 
poisson, 2- Moulov poulet. 

b- Planche à découper la patate. 
Permet de trancher les patates 

un peu avancées sans qu'elles 
puissent s'enfuir. 

c- Bols chevik. Par ce miracle de 
la sidérurgie socialiste, vous 

préparerez votre purée en paix et 
vous protégerez votre tête en 
temps de guerre. 

d- Tablier «lâche pas la patate». 
Épatez vos camarades! 

e- Attendrisseur à viande. Rend 
la viande plus tendre avant ou 

après les repas. 

f- Plat de service de luxe pour le 
pâté russe (c'est comme le pâté 

chinois mais sans viande et sans 
maïs). 

g- Pèse-patate. Ayez l'impression 
de manger plus grâce à ce pèse-

patate modifié pour indiquer trois 
fois le poids réel. 

h- Pilon à patate de luxe. Taille 
universelle. À assembler soi-

même (pour droitiers seulement). 

i- Chauffe-patate portatif. Ré­
chauffez votre purée où que 

vous soyez. 

j - Plaque d'auto «J'aime ma pa­
tate». S'adapte sans modifica­

tion à la Lada et au tank T-38. 

k- Attrape-viande. Une façon éco­
nomique et facile de consommer 

sa ration quotidienne de viande. 

'J 'AIME MA PATATE 

urss(UM»racccp 
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PRODUITS DE LUXE 

1 Perce-oreilles KGB. Instrument 
de haute précision. Peut être 

utilisé pour les sinus, le méat uri-
naire ainsi que pour aérer le cer­
veau. 

2 Jeu de société Purgov. Le jeu 
le plus populaire de Russie. Re­

mémorez-vous la purge de 1949. 
Des heures et des heures de plaisir. 

3 Hockey soviétique Popov. Les 
Russes sont les meilleurs ho­

ckeyeurs du monde. Mesurez-vous 
aux équipes afghanes, polonaises, 
etc. 

4 Montres Seikov : deux modè­
les disponibles, a) Montre Sei­

kov à affichage numérique : Soyez 
à l'avant-garde, piles non compri­
ses, b) Montre Seikov automati­
que : fini les piles, fini le remontage 
fastidieux. Enfin une montre inu­
sable. 

5 Calculatrice Sharpsky Digita­
le. Pourquoi compter sur vos 

doigts quand vous pouvez compter 
sur ceux de votre calculatrice 
Sharpsky de haute précision. 

6 Crayons de couleurs Prismaï. 
Ce magnifique ensemble de 12 

crayons pour peindre dans vos 
cahiers la magnifique réalité so­
cialiste. Couleurs : gris seulement. 

PAR 

JACQUES HURTUBISE 

A piles non incluses 

SHARPSKY 



ACCESSOIRES 
ET MEUBLES 

À MONTRÉAL 

île Mili%z 
ATELIER BOUTIQUE 

ÉBÉNISTERIE 
718 Gilford, Montréal 

523-5284 
Ml EUMPIIS 

Déjeuner 

restaurant 
bar 

spectacles 
discothèque 

et Chemin de la Reine Marie 
Montréal 

735-1259 
gère par les travailleuses-eurs 

MARCEL DUBUC 

4142 ST-ANDRE 
(PRÈS RACHEL) 

(514) 527-2258 

Sculptures pour les murs 
» Spécialités bois ajouré 

Stagiaire 

MEUBLES SUR COMMRNDE. 

RRMOÎRES K CUISINE. 

PORTES ET FENÊTRES. 

ENSEJGNES COMMERCIALES. 

4-33H- PHRTHENRÎS 521-8312 

L'ENVERRE 

artisan verrier 
T. Lévesque 
450 Rachel est, 
Montréal 845-9074 
ARTICLES DE VERRE EXCLUSIFS 

À QUEB 

STUDIO 
DU VERRE 

Lampes et vitraux 
restauration 

1174, 1ère avenue 
Limoilou 
(418) 524-3757 

ouvert 7 jours par semaine 
lundi, mardi, mercredi llhOO à 17h50 
jeudi, vendredi 11 bOO à 21 bOO 
samedi, dimanche 13h00 à 17h00 

1170 rue Cartier, Québec 
G1R2S7 522-7157 

- Encadrement de qualité 
- Gravures de tous genres 



UNE STUPEFIANTE HEROÏNE. 

yokotsuno 
La plus sophistiquée des héroïnes 

ou le charme discret de l'électronique 

Jt 11 

LA SPIRALE DU TEMPS 

Une bande dessinée 
DUPUIS 
par Roger Leloup 

GRANGER 
distribution exclusive 

210, boul. Crémazie ouest 
Montréal. Québec. H2P 2S4 
Tél.: (514) 389-3561 

1 2 albums cartonnés 

1. Le trio de l'étrange 
2. L'orgue du diable 
3. La forge de Vulcain 
4. Aventures électroniques 
5. Message pour l'éternité 
6. Les 3 soleils de Vlnéa 
7. La frontière de la vie 
8. Les titans 
9. La fille du vent 

10. La lumière d'Ixo 
11 . La spirale du temps 
12. La proie et l'ombre 

9» 

charlotte boisjoti 

la châtie blanche 
les éditions d?ia pleine lune 

Pauline harrey 

le deuxième monopoty 

des précieux 

Charlotte Boisjoli Pauline Harvey 

La chatte blanche Le deuxième monopoly des précieux 

Des nouvelles sur l'amour Le roman d'une certaine utopie. 

et les chaînes. 

Le roman d'une certaine utopie. 

et les chaînes. 

En vente dans toutes les bonnes librairies. 

Reiser, 
c'est pas un cadeau... 
c'est une fête 
Autres albums de Reiser: 

Ils sont moches 

Mon papa 

La vie des bêtes 

On vit une époque formidable 

Vive les femmes 

Vive les vacances 

La vie au grand air 

Phantasmes 

Chaque a l b u m 9.95 $ 

Chez vo t re l ib ra i re 

DIFFUSION HACHETTE INTERNATIONAL 

CANADA INC 

4435. boul. des Grandes Prairies 

Montréal. Qc 

Canada. H1R 3N4 



LA PRESSE EN DÉLIRE 
."HAISE de barbier, 

lette blanche, $45. Réfn-' 
gérateur.$100.T.V. Four­
naise à l'huile Coleman et 
réservoir. Poile $50. Store 
vénérien 7 pieds. Divaru 

l Poile à bois qui chaufj/a 
Vhuile. Tel 

J E U N E personne, hot doo, nom 
hurqer smokmeot. sousniprin 
beaucoup d'expérience, refercn 
ces , Mmu iv imnnm^Mt St-Hu 
bert 

(Journal de Montréal 21.01.82) 
Le fi ls de l ' h o m m e - s a n d w i c h ? 

M A S S A G E du v isage pour do 
mes 22 Touchette 

(Journal de Montréal 16.02.82) 
M a s s a g e a v e c a d r e s s e ? 
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D E M A N D E vendeur(se) porte c | 
porte pour fenêtre^ 

(Journal de Montréal 16.02.82) 
U n m é t i e r patio-nant . 

(Le Régional 13.10.81) 
S t o r e t r a n s m i s s e x u e l l e m e n t ? 
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ie n'ai pas refusé mon aide 
HKI'MMONDVILI.R 
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( t a Tribune 28.01 82) 
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Restaurant Ti-pauin *~ 

°e»*MonPt:ZîTa8£'°Pain 

Ville La Pocatière 
déniche enfin son 

Attention: 
lac de boue 

dîrecïe 

(Progrès-Dimanche 12.12.81) 
Lutte t o u s l e s v e n d r e d i s s o i r s 

(Le Pe 
B e n q 
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Les gagnants de ce mois-ci : 
Raynald Bouchard de Forestville, Marcel 
Bédard de Legardeur, J. R. Rolland de Québec 
Sylvie Pichéde Beauport, Pierre Lajeunessede 
La Pocatière. Réal Couture de Richmond, Louise 
Gauvin de Deux-Montagnes. Les Foubraes, 
Serge Beauchemin d'Outremont, Manon Les­
sard d'Iberville, Chantale Beaudin de St-Jean 
sur Richelieu. Michel St-Cyrde Montréal. Roger 
Poupart de Montréal, Benoit Rochon de St-
Lambert, Sylvain Beauregard de Granby, 
Michel Perron de Cacouna. 

Le concours est cumulatif. Vous pouvez donc 
continuer à faire parvenir vos hilarants envois 
à : 

La presse en délire 
a/s Magazine CROC 
464, Saint-Jean 
Montréal (Québec) 
H2Y2S1 

co' tes 
te. 

(Avenir de l'Est 23.02.82) 
Et un g r o s b r a v o 
pour l ' équipe d e Croc ! 
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DES FAITS 

Nouve l le augmentat ion du prix de l 'essence : 

les adep tes du mo teu r à ur ine sont de plus 

en plus nombreux . 

Le toit du Stade olympique 
est arrivé à Montréal et il coule 
déjà. En attendant de décider 
quoi faire avec, la direction du 
R.I.O. l'aurait entreposé dans 
la cave du complexe. Une ru­
meur veut que Ginette Reno 
qui n'en a pas, elle, de complexe, 
aurait déjà déposé une soumis­
sion pour acquérir le tissu du 
toit pour son prochain costume 
de scène... 

* 
Les taux records de chô­
mage atteints cet hiver ont pro­
voqué un encombrement des 
Centres de Main-d'oeuvre. 
Toujours à l'affût d'une occa­
sion d'innover, le ministère de 
la Main-d'oeuvre projette de 
transformer bientôt ces Cen­
tres en salles de billard. 

A r r B ' f E S C U E 

j'METTE LAMWJ 

M I N I S T È R E D £ LA 
NWNhCfcôJVRE 

Pour év i te r le chômage les t rava i l leurs 

accep ten t n ' impor te quel t ravai l . 

La loi martiale est assouplie en 
Pologne : désormais, toutes 
les files d'attente de 1000 per­
sonnes et plus seront divisées 
en files de 500 personnes et 
moins. 

* 
Concombre, le célèbre ordi­
nateur de TVA, avait déjà pré­
dit dès le 1er mars, le résultat 
des dernières élections au Sal­
vador. Les prédictions de 
Concombre : démocrates-
chrétiens : 22 sièges, socialis­
tes : 19, crédit-social : 3, Union 
nationale : 97. Ces prédictions 
ont été confirmées quand le 
réseau TVA a annoncé les ré­
sultats officiels de ces élections 
durant le tirage de la Super-
Loto. 

* 
Selon Jean Chrétien, l'affaire 
de la paralysie du parlement a 
été inutilement dramatisée par 
les médias : «Gouverner sans 
le parlement, c'est pas si dur 
que ça», nous déclarait le mi­
nistre, «nous autres, les libé­
raux, ça fait ben dix ans qu'on 
le fait ! » 

* 
Par ailleurs, le récent succès 
remporté par le téléthon pour 
la paralysie cérébrale aurait 
donné des idées au gouverne­
ment fédéral. Si le conflit qui 
paralyse depuis bientôt un 
mois le parlement devait se 
poursuivre plus longtemps, on 

projetterait de mettre sur pied 
un téléthon pour la paralysie 
gouvernementale. Une ru­
meur veut même qu'une contri­
bution volontaire obligatoire 
non remboursable de $50 serait 
déduite à la source du revenu de 
tout contribuable qui ne donne­
rait rien durant le téléthon. 
Cette nouvelle n'a pas manqué 
de soulever l'indignation du 
gouvernement du Québec qui, 
pour protester contre cette 
nouvelle intrusion du fédéral 
dans le domaine des communi­
cations, serait en ce moment à 
négocier une nouvelle émission 
de variétés avec Télé-Média. 
Appelée à remplacer Les 
Tannants et L'Artishow, cette 
super-production mettrait en 
vedette l'Assemblée natio­
nale au complet. Titre projeté : 
Les 122 cloches. 

* 
Face aux plaintes dont elle fait 
l'objet de la part des employeurs, 
l'UQAM serait en train de rap­
peler les trois-quarts des diplô­
més de sa promotion 77. Cepen­
dant, l'opération qui est menée 

au moyen d'annonces dans les 
journaux, connaîtrait en ce 
moment des difficultés impor­
tantes dues au fait que la plu­
part des diplômés rappelés ne 
savent pas lire. Mais la direc­
tion de l'UQAM ne perd pas 
confiance pour autant : une 
nouvelle campagne est sur le 
point d'être lancée et on ne 
doute plus de son succès car elle 
est axée sur des affiches ne con­
tenant que des dessins et un slo­
gan imprimé en lettres majus­
cules : «TOÉ ALLER ÉCO­
L E ! GRÈVE BETOT!» La 
réforme de l'éducation risque 
d'être retardée encore une fois 
par une récente proposition de 
l 'Assemblée des évêques sur 
laquelle le ministre Laurin se 
pencherait bientôt : l'école-
confessionnal 

* 
La J o u r n é e de la femme a eu 
au moins un résultat concret : 
un livre de recettes qui s'adres­
se spécialement aux hommes 
qui sont incapables de faire la 
cuisine. Titre de l'ouvrage : 
«Mange d'ia marde !». 

L ibe ra t i on de la f e m m e : le c o m b a t est lois 

d 'êt re te rminé . L a p reuve : des ind iv idus 

sans scrupules qui sous le fa l lacieux p ré tex te 

d ' inv i te r les f e m m e s à des ac t i v i t és m a s c u ­

l ines, ten ten t de les avi l i r . 
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DES GENS 

Le min is t re P ier re M a r o i s a r é c e m m e n t 
pro f i té d 'une assemb lée de ses par t i sans 
pou r leur fa i re une imi tat ion de Bozo le 
C l o w n . 

L'affaire Charron n'a pas 
manqué de susciter des com­
mentaires chez les ministres 
fédéraux. Ainsi, selon Marc 
Lalonde. le fait que M. Char­
ron avait reçu des sous-vête­
ments affriolants par la poste 
peu avant son arrestation 
n'excuse rien : «Après tout», 
déclarait le ministre, «un ves­
ton, ça se mange pas... !» Pour 
sa part, André Ouellet a re­
pris pour la circonstance le 
commentaire qu'il avait adressé 
aux victimes de la MIUF : «Si 
y'est malade, qu'y aille se faire 
soigner ! », a commenté le sym­
pathique imbécile. Pour ne pas 
être en reste, le jovial Jean 
Chrétien a tenu à en pousser 
une de son cru : «J'vous l'avais 
ben dit que les péquistes étaient 
des malades manteaux !» De­
vant cet assaut d'humour fédé­
ral, M. René Lévesque est 
resté d'une dignité impertur­
bable, suggérant simplement 
que les vrais Québécois posent 
collectivement un geste indivi­
duel en «retournant quelque 
chose chez Eaton». En privé 
cependant, M. Lévesque a fait 
montre d'une assez méchante 
humeur quand il a exigé que 
ses ministres avouent toute 
action passée dont la révélation 
pourrait constituer une source 
d'embarras pour le gouverne­
ment. Voici une liste des aveux 
jusqu'à maintenant : Jacques-
Yvan Morin a avoué qu'il lui 
arrive d'oublier de tirer la chaî­

ne, tandis que Marc-André 
Bédard s'accusait d'avoir déjà 
sonné les pompiers «pour le 
fun» et de s'être sauvé après. 
Camille Laurin confessait 
qu'il lui était déjà arrivé de 
tirer les couettes d'un rabbin 
en rêve et Gérald Godin re­
connaissait qu'il n'a jamais 
parlé grec de sa vie et qu'il 
baragouine n'importe quoi 
quand il s'adresse à un auditoire 
de néo-Québécois. Pour sa part, 
Jacques Parizeau s'était 
absenté de la réunion, prétex­
tant une enquête à effectuer 
sur les personnalités morales 
de sa bonne, de sa femme de 
ménage, de sa gardienne d'en­
fant et de l'Italien qui fait le 
gazon chez lui. 

——• * ;— 
Suite à la malencontreuse 
chute qui a récemment mené le 
maire Jean Drapeau à l'hô­
pital, son attaché de presse 
s'est empressé de signaler que 
c'était la première fois que le 
populaire édile prenait une dé­
barque depuis l'époque de Sarto 
Fournier. M. Drapeau souf­
frirait d'une fracture du bassin 
olympique. 

* 
Conscient de l'ampleur des 
discussions qu'a provoquée son 
récent jugement sur l'affaire 
des Traîtres de la SSJB, le 
juge Deschênes a tenu à préci­
ser sa pensée en qualifiant la 
conduite des députés libéraux 
impliqués dans l'affaire en ces 
termes: «Un traître c'est un 

Voic i la pho to qui a fai t pencher le jury : 
W a y n e Wi l l i ams avec une innocente v ic t ime. 

traître, un crosseur c't'un 
crosseur!!» a déclaré l'Hono­
rable juge en chef de la 
Cour supérieure. 

* 
Oison, le kidnappeur et 
meurtrier de 10 enfants auquel 
la RCMP a récemment versé 
une somme de 100 000$, serait 
sur le point d'être nommé pré­
sident honoraire de l'organisa­
tion Big Brother qui s'occupe 
de l'accueil aux délinquants. 
Le célèbre meurtrier se propo­
serait d'organiser, en collabo­
ration avec la police montée, un 
gigantesque téléthon à 10.00$ 
dont le principe serait de donner 
10.00$ à tout téléspectateur qui 
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signale où se trouve le corps 
d'un délinquant récemment 
assassiné. Et on dira que la 
RCMP n'a jamais d'idées! 

; * 
Suite à sa victoire au René-
rendum, Joe Clark et Claude 
Ryan seraient sur le point 
d'exiger la démission de René 
Lévesque: «95%, c'est pas 
assez!» ont déclaré les deux 
hommes politiques. M. Clark 
aurait ajouté qu'un homme qui 
n'est pas capable de faire l'u­
nanimité dans son parti ne 
peut pas en rester le chef.» Et 
puis de renchérir M. Ryan, 
«c'était même pas un vote à 
main levée. Les mains, tu peux 
les compter, tandis que des 
bulletins ça se pacqu'te, j 'en 
sais quelque chose...» 

M a r g a r e t T r u d e a u lance son prochain l ivre. 

Voici le texte du télégramme 
que M. Léonid Brejnev faisait 
parvenir à M. René Lévesque le 
lendemain du Renérendum: 
«Mon cher René, c'est à ton 
tour STOP. 95% c'est magnifi­
que STOP même moi, je n'ai 
jamais eu un tel résultat STOP. 
Pis chez nous, on a même pas la 
démocratie STOP. T'envoie 
Jaruzelski STOP.» 

* 
Épidémie de désolidarisation 
à Ottawa. Après s'être succes­
sivement désolidarisé des gens 
de l'air et de la ville de Montréal 
et de tous ses collègues, le 
député Serge Joyal songerait 
à se désolidariser des Québé­
cois. Pour ne pas être en reste, 
Monique Bégin serait sur le 
point de se désolidariser du 
genre humain. 



CROCTELEPHONE 
par Serge Langevin 

haque mois (ou en tout 
cas, ceux pour lesquels 
le compte de télépho­
ne a été payé...), CROC 

ACTUALITÉ téléphone à plu­
sieurs personnalités pour leur 
demander leur avis sur un sujet 
d'actualité courante. Ce mois-
ci, notre appel faisait référence 
à un phénomène qui est en 
train de prendre des propor­
tions alarmantes : l'escalade 
de l'inflation verbale sur la 
scène politique canadienne. 
Nous avons donc appelé quel­
ques experts en la matière pour 
leur poser la question suivan­
te : «Croyez-vous que nos hom­
mes politiques devraient res­
pecter un certain décorum 
quand ils parlent, ou ont-ils le 

droit de dire n'importe quoi, de 
n'importe qui, n'importe quand 
et n'importe où ? 

Voici les réponses. 
Bernard Landry, minis­

tre : «Je n'ai qu'une chose à 
dire aux «collaborateurs» de 
votre revue : continuez à^oser 
des questions comme celle-là et 
ça sera pas long qu'on va com­
mencer à vous considérer com­
me des «ennemis du régime». 

Jean Chrétien, ministre : 
«De quoi vous mêlez-vous en­
core, vous autres ! J'vas vous 
dire comme j'ai déjà dit à une 
autre grande gueule de Fran­
çais : «Vos bébelles pis dans 
votre cour ! » 

Michel Chartrand, chef 
syndical : «Ah ! ben (censu-

C o m m e dans d 'aut res domaines, les en tan ts 

ten ten t d ' imi ter leurs aines. À p reuve, ce t te 
photo d 'un jeune qui se des t ine a la v ie pub l i ­
que. 

ré) ! Ça prend ben une gang de 
(censuré) comme vous autres 
pour poser des questions comme 
ça ! Ben sûrquej'pensequenos 
(censuré) de (censuré) d'hom­
mes publics sont mal engueulés. 
C'est pas surprenant (censuré), 
c'est toute une gang de (censu­
ré) d'(censuré) de (censuré) de 
chiens sales de vendus !C'esb-y 
clair, ça (censuré) ?... (Le reste 
de la réponse de M. Chartrand 
a été censuré.) 

Un membre de la Société 
St-Jean-Baptiste : «Il devient 
évident que l'inflation verbale 
qui sévit depuis quelque temps 
dans notre milieu politique ne 
peut que mettre en danger la 
sérénité du débat constitution­
nel e t par le fait même, faire le 

jeu des «traîtres à la nation» 
qui ne pensent pas comme 
nous ! » 

André Ouellet, ministre : 
«Faut>y être malade pour poser 
des questions comme ça ! Faites-
vous soigner ! » 

Pierre Elliot Trudeau, 
premier ministre : «Si vous 
continuez à m'importuner avec 
ces questions stupides, c'est 
mon poing que vous allez avoir 
sur la gueule ! Ah puis «Fud-
dle...» » (Le reste de la conver­
sation se passant en anglais, 
notre journaliste n'a pu en saisir 
le sens, d'autant plus qu'un son 
de cloche persistant la couvrait 
en partie) 

• • • • • • • • • 
35 

CAP5ULB 
J'ai perdu ma 

bouteille. 

Ça devait 
arriver. 

^ _ ~ quand on aime la bière! 
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NOS GRANDS REPORTAGES 
LA MISE EN MARCHE DU TOIT DU STADE : 

NOUVELLE PREUVE DU 
INDUSTRIEL QUEBECOIS 

par François Charest 

a population québécoise a répon­
du en grand nombre au concours 
lancé par la Régie des installa­
tions olympiques : «Trouvez une 

utilisation rationnelle pour le toit du stade 
présentement roulé dans le sous-sol du 
stade olympique.» 

Une seule proposition a finalement été 
retenue mais la R.I.O. a tenu à décerner 
des mentions d'honneur aux citoyens qui 
ont émi des suggestions valables, cons-
tructives et intéressantes. Parmi les sug­
gestions qui se sont méritées des mentions, 
citons les suivantes : 

- La Société St>Jean-Baptiste a proposé 
de peindre sur la toile en question un 

A'É YfcNA 
PEUX QUI 

Le pape a déc ide de po r te r le toit de s tade 

m in ia tu re s u r sa tè te lors de tou tes ses 

appar i t i ons pub l iques . 

S a Sa in te té le Pape v ient de remet t re un échant i l lon du toit de s tade min ia tu re a un cl ient qui a Pair sat is fa i t . 

unifolié et de faire flotter ce gigantesque 
drapeau du Québec au bout d'un mât long 
d'un kilomètre. 

- Le Service des Parcs et,Loisirs de 
Drummondville a proposé d'utiliser la 
toile pour fabriquer une énorme trampo­
line. 

- Lise Payette a souhaité utiliser la 
toile pour se confectionner un manteau. 

- Le Parti Civique de Montréal a sug­
géré de peindre la toile en vert et de l'éten­
dre sur un quartier de taudis pour contri­
buer ainsi à la création d'un nouvel espa­
ce vert dans la métropole. 

Des suggestions des plus loufoques et 
saugrenues provenant le plus souvent de 
farceurs ont également été envoyées à la 
R.I.O. Par exemple, l'architecte Roger 
Taillibert a proposé de recouvrir le stade 
olympique de cette toile. 

La suggestion retenue maintenant : fa­
briquer des milliers de toits de stade 
miniatures à partir de la toile entreposée à 
Montréal. La vente de ces petits toits per­
mettra d'amortir les coûts de fabrication, 
d'entreposage et de transport de la toile et 
de réaliser un profit intéressant II importe 
de noter que cette solution a reçu l'appro-
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m\ ALLAH 
STlÊ 

bation du G.I.E.U.P.T.S. (Groupe Interna­
tional d'Etude sur les Utilisations Poten­
tielles des Toits de Stade). 

Et pour promouvoir ce nouveau produit 
sur les marchés internationaux, la R.I.O. a 
engagé un représentant qui voyage beau­
coup et qui a une bonne réputation dans 
les pays du Tiers-Monde : le pape en 
personne. Celui-ci a décidé de porter en 
permanence le toit de stade miniature sur 
sa tête pour bien montrer qu'il a pleine­
ment confiance dans le produit dont il fait 
désormais la promotion. 

Si la R.I.O. a pensé s'attaquer aux 

marchés internationaux, elle n'entend pas 
négliger pour autant le marché locaL Une 
étude de marché a ainsi révélé que les 
marginaux du Plateau Mont-Royal, les 
écologistes, bref les «grano las» de toutes 
tendances, constituaient la clientèle-cible 
par excellence pour ce nouveau produit. 

La publicité vantera les usages multiples 
que l'on peut faire du toit de stade minia­
ture. Décoratif, celui-ci peut servir de 
chapeau. Le toit miniature peut être utili­
sé comme pot à fleurs, bol à soupe, moule à 
gâteau, et il peut également constituer un 
abat-jour original. 

Consommateu rs ! At ten t ion ! Des faussai res 
ont mis su r le marché un toit du s tade 
m in ia tu re qui p résen te d 'év iden ts dé fau t s de 
fabr ica t ion . L ' h o m m e que Ton voi t su r ce t te 
pho to est un cl ient qui v ient de se faire 
rouler pa r un vendeu r sans scrupu les . 

L ' impér ia l i sme amér ica in a mal suppo r té de 
voir le Q u é b e c s 'a t taquer aux marchés 
in te rna t ionaux . O n vol t Ici le prés iden t 
R e a g a n au m o m e n t où il en t rep rend une 
tou rnée mondia le pour p romouvo i r la ve rs ion 
amér ica ine du toit de s tade min ia ture . 

3 

CAF5ULE 

Qu'est-ce qui tarrive? 

J'ai eu affaire 
à un ouvre-bouteille 

macho... 
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Alerte aux taux lépreux. Certaines tribus 
africaines profitent de la générosité de 
l'Occident pour feindre des maladies dans le 
but d'obtenir des drogues. 

38 

Obscénité publique ! Le printemps nous 
ramène son cortège de couples qui profitent 
de II clémence de II température pour se 
livrer publiquement i d is ébits que la 
morale réprouve. Qu'attend II just ic i pour 
sévir ? 

AVOie 

A P f « £ 

La preuve que l'éducation sexuelle est 
nécessaire: trop de couples arrivent au 
mariage ignorants. Mr. Michel Clair, ministre des Transports du 

Québec est de Drummondville. Il n'y va pas 
aussi souvent qu'il le voudrait. 

<3?tfPtZ£hEZ-VoOS> À C ^ H R l f ^ 

Claude Charron est revenu 
s'expliquer avec 

ses électeurs de St-Jacques 
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L'ALBANIE EXISTE,JE L'AI LU! 
par le profeseur Nimbus 

ai jamais reçu de car­
tes postales d'Alba­
nie. Ma soeur non 
plus. J'en ai jamais 

reçu non plus de Drummond-
ville. Je n'ai jamais été invité 
dans les pages touristiques de 
La Presse à aller passer mes 
vacances dans un enclos pour 
étrangers sur les plages d'Alba­
nie À Drummondville non plus. 
Alors on se pose la question : 
l'Albanie existe-t^elle ? Quant 
à Drummondville, ma soeur y 
est déjà allée. Mais pas en 
Albanie. Alors le problème al­
banais demeure entier. 

• • • • * • * • • 
Que certains ne croient pas à 

l'existence de l'Albanie, c'est 
compréhensible. Un pays où il 
paraît qu'on ne peut pas entrer 
avec sa bagnole, c'est un pays 
qu'on est pas sûr qu'il existe. 
Contrairement à l'Abitibi, l'Al­
banie manque de garages. Mais 
personne ne s'en plaint car il 

f / 
A • S o J * 

C A R T E 

l>g L ' A L B A N I E 

n'y a pas de routes. J'ai déjà vu 
au Lac Saint>Jean un garage 
sans route mais il a fermé. 
L'Albanie n'a pas commis cette 
erreur. En URSS, il y a des 
routes sans garages, ce qui dé­
montre bien le fossé idéologique 
entre ces deux pays. Donc pas 
de routes en Albanie, pour la 
simple raison qu'il n'y a pas de 
bagnoles. Pas de garages, pas 
de routes, pas de bagnoles ; 
finalement y a-tril vraiment 
une Albanie ? 

• • • • • • • • • 
Pourtant, l'Albanie existe­

rait Certains documents lui 
accordent une présence. Mon 
Atlas de poche, lui, ' recense 
quatre Albany et une Albanie. 
Les Albany se situent aux USA 
et en Australie. Donc c'est pas 
ça. La vraie Albanie, dit mon 
Atlas genre dépanneur, fait es­
sentiellement son commerce 
avec la Chine. Les Albanais 
vendraient même des tapis 
chinois aux Chinois eux-mêmes 
qui les mettent dans leurs chiots 
tes. 

*••••••** 
Lancé sur cette piste, j 'ai 

consulté des Atlas plus sérieux. 
J'ai passé trois jours à la librai­
rie Hachette à consulter gratis 
les gros Atlas. Conclusion : les 
Atlas sont chers et la Sibérie 
est bien grande. J'ai cherché 
l'Albanie à travers les îles qui 
traînent comme des pitounes 
perdues entre le Japon, la Chine 
et l'Australie Pas d'Albanie ! 

* • • * • • • • • 
J'ai téléphoné au PCCML-X-

Y-Z et leur ai dit que je porte­
rais plainte à l'Office de protec­
tion du consommateur : com­
bien de brochures et livres rou­
ges ont-ils vendus pour vanter 
un pays qui n'existe pas ? Le 
gars au bout de la ligne a dit : 
«Wow camarade ! Regarde à 
Grèce en haut à gauche». L'Al-

Ce coopéran t chinois essaye 
de se mainten i r au chaud sur II p lage 

de P o u v o i r - P o p u l a i r e , 
dans le sud de l 'A lbanie. 

banie serait donc un pays qu'il 
faut regarder à un autre pour le 
trouver. Mais c'est un bon truc. 
Mes vérifications confirment 
en effet l'existence d'une Alba­
nie dans ce coin de la carte Le 
gars de la librairie a ajouté : 
«Si tu veux le dépliant sur les 
festivals populaires albanais, 
on peut te l'envoyer». J 'ai 
répondu que je venais juste­
ment de recevoir la circulaire 
du «festival des prix de prin­
temps» de Canadian Tire et 
que.. Mais il a raccroché. Les 
échanges culturels, c'est "pas 
toujours facile. 
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Ouest-ce qu'ils t'ont fait? 

Ils ont voulu 
me remettre sur 

ma bouteille 

m. quand on aime la bière! 
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Pas du m e t r o M o n ( . R o y a ( 521 1752 

Amis clients, amies clientes. 
i » i « us 30 ans. la Bouik|uc- le Randonneur es! au service de ses 
dients <-t clientes. C'fH fl du a voire service, 
i -i qualité (le ce service esi bien connue et vous êtes chaque 
anfléc plus nombreux a rxxis faire confiance. Celle croissance 
n'est pas toujours parfaitement maîtrisée ei II arrive que 
(frialns Jours notre magasin soil Irop peili pour recevoir tous 
m visiteurs. <lu moins pour vous recevoir comme vous le méritez. 
Kn écrivant ces quelques lignes, nous employons le présent et c'est au 
passé que nous aurions dû faire appel. En effet, dés ie mois d'avril 
de telle année, nous vous recevrons dans un magasin plus grand, 
plus accueillant, nous permettant dacctcAftr noire choix. 
tialUnnri encore plus noire spécialisation, afin d'assurer un 
service en* «ire meilleur 
Nous sommes persuadés que vous approuverez tous ei toutes cette 
imuonante amélioration qui. associer a une politique de prix bas 
encore plus agressive que par les années précédentes, nous permet!i 
de mieux vous satisfaire. 

C'est donc au 799 est. rue Mont-Royal que nous vous donnons 

rendez-vous â panlr du S avril 1982 

L'équipe de la Boutique 

Le Randonneur 

FRAMÇOIS BARCELO 

COURIR 
A MONTRÉAL 
ET EN BANLIEUE 
Préface de Jo MaHê** 0** • 

7. 

Z l ^ ^ ^ ^ h t é . 

Expr ĵyon 

COURIR À MONTRÉAL ET EN BANLIEUE 
FRANÇOIS BARCELO, 

PRÉFACE DE JO MALLEJAC 

En 30 plans commentés, 
190 km des meilleurs itinéraires 

de course et de jogging 
• 15 parcs et petits circuits e 8 grands circuits e 4 des meilleurs axes pour 

traverser Montréal en courant • 2 marathons e 47 pages de plans avec les 

distances, les points d'eau, le genre de surface • les clubs et associations, 

les pistes intérieures, les principales courses • 148 pages en tout.. 

Tout pour courir avec plaisir. 

En vente dans toutes les bonnes librairies 

Nouveau Garolou 
Centre-Ville 

Sur étiquette Kébec-Disque 

Distribué par Diskade 



Garantie Bicycle Enr. 

VENTE ET RÉPÉRATION 
DE BICYCLETTES TOUS GENRES 

484 EST RACHEL (COIN BERRI) 
MONTRÉAL 

845-5384 

pOT POUR* 1 

Services professionnels pour: 

Mariages, anniversaires î le m a r i a a e . testaments 
Gaptêmes. . . sur vidéocassettes o i s . i ei.i» 

V IDÉO-SOUVENIR CNR. 

yMonlages - trucages - duplications - effets spé 

T é l . : 6 7 4 - 8 7 0 6 

jc^Ubcquet 
Bar Restaurant 
40,Côte du Ffclais.Quétec A 

Le Jûnanhk^j 
café-chhwres 

M l 7. rue $<*it-0enlî, Mcxilreol 

Heures d'où vertu re 
Du lundi au vendredi de Sam.à 5am. 

Du samedi 8am.jusqu 'au 
dimanche soir 21t. 

Services de photocomposition, mise en page, caméra, impression, assemblage 

L'INTERMEDIAIRE 

Magasin de disques neufs et usagés 

Achat-Vente-Échange 

3974 Ontario est 
Montréal, P.Q. 
522-7170 



CROCNIQUES 

LA POPCORNOGRAPHIE 

J O A N N E A R S E N E A U 

Pour certains, Copen­
hague sera toujours 
le carrefour interna­
tional de la porno­
graphie. À chaque 
année, des milliers de 

touristes visitent les lieux pour voir les 
bambins sado-masochistes se balader 
sur les trottoirs et pour y rencontrer les 
vrais animaux qui ont maintenant le 
droit de «cruiser» dans les bars. Les 
Danois cependant ne consomment plus 
de pornographie. Pour eux, les véritables 
interdits ne sont pas sexuels. Ces t ce 
que j 'ai appris récemment au cours d'un 
voyage d'affaires à Copenhague. 

Les Danois ont découvert un nou­
veau divertissement. Ils s'adonnent à la 
popcornographie (néologisme décrit 
dans le Laroussën, n.f. grec, de popcor-
nos : individu qui mange un popcorn, et 
de graphein : représentation picturale 
de... «Je n'étais pas un amateur de pop­
cornographie» - F. Truffaut). 

DÉGUSTATION DE POPCORN 
Les premiers films popcornographi-

ques présentaient uniquement des scè­
nes de dégustation de popcorn ; à l'origi­
ne, on croyait qu'elles étaient les seules à 
avoir des pouvoirs sensuels. L'expression 
popcornographie est restée mais main­
tenant on peut voir des scènes où le 
monde mange de tout En effet, durant 
mon séjour là-bas, j 'ai eu l'honneur 
d'être invitée au Festival international 
du Film popcornographique, avec d'au­
tres Québécois (messieurs Pépin, Ro-

barts, Smith, Corona, Lamoureux, etc.). 
Nous avons vu la version intégrale de La 
Grande Bouffe de même que Deep 
Throat II. 

Deep Throat II a suscité de vives 
convulsions chez Pépin. Monsieur Smith 
pour sa part en est sorti bouche-bée et 
il nous a fixés pendant deux heures avec 
des yeux de poisson bouilli. Inutile de 
vous dire que l'expérience qu'ils venaient 
de vivre dans cette salle «M» (les salles 
«M» sont les endroits où il est permis de 
présenter de la popcornographie «hard 
core») devait les marquer à vie 

AU QUÉBEC 
Aviez-vous le droit vous autres de 

parler avec la bouche pleine de biscuits 
soda quand vous étiez petits ? Aviez-
vous le droit de vous lancer des patates ? 
Aviez-vous le droit de vous mettre la 
face dans le gravy? Avez-vous déjà 

réussi à voir quelqu'un manger un pop­
corn au complet ? Non... mais croyez-le 
ou non, dans les salles «M» du Danemark 
on peut voir tout ça sur écran géant. 
Wow... ! 

Au Québec, la censure ne permet 
pas encore l'ouverture de salle «M» 
comme au Danemark, mais je viens 
d'apprendre que Québec et Montréal 
auront bientôt des cinémas de type 
«M». Par exemple, monsieur Smith ou­
vrira un cinéma «M» et présentera les 
versions «soft core» des films popcorno-
graphiques étrangers. 

L'invitation est lancée à toutes et à 
tous. Monsieur Smith vous invite d'ail­
leurs à son cinéma «M» pour venir redé­
couvrir la lettre «M» dans le mot M A N ­
GER. Voici un aperçu du programme 
des films qui y seront à l'affiche bientôt. 
Pour plus de renseignements, vous pou­
vez toujours composer le 177-MIAM. > 

CROC NUMÉRO 32 



BETTIE 
Bettie s'étendra sur le comptoir de la 
cuisine. Elle murmurera d'une voix 
câline... mmm... mmm... c'est bon... 
c'est tellement bon du popcorn. Elle 
sortira des petites graines de son 
tiroir, les enduira de beurre et les 
fera chauffer en remuant Elle man­
gera le popcorn devant nous en salant 
très peu. Bettie n'est nulle autre que 
Bettie Crocker. 

FALAFEL 
C'est un conte popcornographique 
égyptien. L'intrigue se déroule dans 
un restaurant chic. En attendant le 
plat principal, Elie lancera des petites 
pattes de poulet à Hydris. Hydris 
mettra des petits pois dans les narines 
d'Abdoulina. Quand les falafels arri­
veront, ils sauteront dessus et ils 
mangeront comme des porcs. 

DU PÂTÉ FRANÇAIS, S.V.P. 
Un jeune cadre choisit un pâté chez 
Van Houtten. Il prend un numéro. Il 
regarde la vendeuse emballer et dé­
baller les divers produits. Il achète 
2 livres de mousse de foie de canard 
et la mange avant d'arriver à la 
caisse. 

MONSIEUR CHEESE ET MADAME WIZZ 
L'histoire d'un homme et d'une femme 
qui mangent du fromage mou les 
yeux fermés. 

Bon, eh bien les amis, c'est tout 
pour aujourd'hui. Dire qu'y a encore du 
monde qui rêve aux salles X... en tout cas. 
Salut et à b ientôt^ 

SYLVAIN TRUDEL 

CULTURE 

Â
imez-vous les cir­
ques ? Non ? Ne le 
dites pas en public, 
vous allez vous faire 
lancer des roches ! 
Et avec raison : le 

cirque est la grande mode culturelle de 
l'année. Comme les mini-jupes et les 
couleurs drabe et fushia dans la mode 
vestimentaire féminine. 

Au théâtre, on fait du trapèze ; en 
musique, on fait des boum boum pouet 
pouet ; à la télévision, on montre des 
singes savants. Au cirque, on fait la 
même chose... Préparez-vous à une année 
difficile sur la rue St^Denis et dans le 
Vieux-Montréal : les quêteurs de spare-
change ne vous demanderont plus d'ar­
gent parce que vous travaillez et qu'eux 
ont décidé de se mettre sur le chômage. 
Non, cette année, ils vous demanderont 
du change parce qu'ils jonglent avec une 
orange ou qu'ils avalent la fumée de leur 
cigarette ! 

LA BICYCLETTE 
Au fond, aucune forme d'art n'est 

aussi révélatrice que le cirque sur la 
mentalité des différents pays ! «Le 
cirque est l'essence même du cortex 
sensitif d'une nation», comme l'explique 
Patof. 

Prenons la bicyclette, par exemple... 
Aux Etats-Unis, les gens manquent 
d'imagination : ils se promènent à bicy­
clette, sous les applaudissements de la 
foule et sur un fil de fer. Y a rien là ! Au 

Québec, les artistes de cirque se promè­
nent à bicyclette sous les applaudisse­
ments de deux journalistes et dans le 
métro ! Les Russes, eux, font promener 
leurs ours sur des bicyclettes pendant 
que la population marche. Les Chinois, 
par contre, adorent se promener à 14 ou 
20 sur la même bicyclette. Ils ont des 
ennuis depuis quelque temps, car des 
pétitions courent pour laisser monter les 
gens avec leurs bicyclettes sur celles des 
autres. 

En Albanie, devant un public ahuri 
et frénétique, les artistes de cirque 
montrent, à bout de bras, une bicyclette 
qui date de 1948. Un commissaire politi­
que vient ensuite expliquer à la foule les 
avantages de l'invention de la roue.. 

ET LES MAGICIENS? 
Une fois encore, les Américains 

déçoivent ! Leurs magiciens se conten­
tent de faire disparaître des colombes 
et de scier des femmes en deux. Au 

H O R I Z O N T A L E M E N T 

1- On lui a payé une visite de la Sibérie en 
1902 - Piaule russe. 

2- Rivière française - Ne se passe pas sans 
malice - Entre zéro et deux. 

3- Le dernier à avoir porté le titre n'a jamais 
régné. 

4- Elle s'adonne parfois aux stupéfiants 
avec rage - Maréchal qui a eu la tête 
coupée. 

5- Prénom - Il est toujours prêt à un lance­
ment. 

6- Eaux dures sibériennes - Romains - Sa 
vie peut être un livre ouvert dans une 
bibliothèque. 

7- Sa poignée de main est tiède et son 
accolade, trompeuse. 

8- Montre de verres - Langue d'Hercule. 
9- Tandem de voyelles - Bâtie à l'os. 

10- Comme une journée aux foins - Prénom 
personnel - D'accord! 

11- Sur cartes, sur bandes, ou sur disques -
Rend mademoiselle déductible d'impôt à 
l'église. 

12- Leste - Avoir deux visions différentes 
des choses. 
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GÉRARD LAVOIE 

CROCM0TS CROISES 
1 2 3 4 5 G 7 8 9 10 11 12 

agi 

VERTICALEMENT 

1- Pays ayant subi l'attraction calculée d'un 
grand. 

2- Ourdie - Le rat réussit à les tondre. 
3- Mesdames lui préfèrent le boa - Auxiliai­

re tout en voyelles. 
4- A moitié nul - Synonyme de gros salaire. 
5- Héroïne stupéfiante de passion - Suit 

certains noms de voitures - Symbole chi­
mique. 

6- Chiard de mouton - Se ferme automati­
quement quand il est sec. 

7- Remplissent les salles d'attente - Voyel­
les. 

8- Article indéfini-Ce que serait l'URSS 
après un renversement de têtes. 

9- Abréviation commerciale - Il manque au 
moins trois joueurs à son équipe de hockey. 

10- Saints flancs du Québec - Interjection. 
11- Calé- tout comme Linus, il a besoin d'une 

couverture - Causée. 
12- Arme à deux crocs - Il frappe d'abord et 

avertit ensuite. 
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Salvador, les magiciens de la milice 
réussissent à faire disparaître en un clin 
d'oeil tout un village avec sa population ! 
René Lévesque est d'ailleurs en voyage 
d'études dans ce charmant pays d'Amé­
rique centrale, lui qui n'a réussi qu'à 
faire disparaître seulement 95% de son 
opposition... 

En Chine, une contorsionniste 
moyenne doit pouvoir se tenir sur l'oreille 
gauche avec 23 bols de riz sur la tête tout 
en se rongeant les ongles d'orteils avec 
des baguettes tenues entre les dents. En 
Thaïlande, une bonne artiste doit pouvoir 
fumer huit cigarettes à la fois sans se 
servir ni desabouche, ni de ses mains, ni 
de ses oreilles. Au Québec, un ou une 
bonne artiste doit savoir se faire engager 
pour les Fêtes de la St-Jean. 

E t les animaux ? On s'en sert de 
moins en moins... Pour plusieurs rai­
sons. Économique : deux éléphants, ça 
mange énormément. Humanitaire : les 
dompteurs qui mettent leur tête dans la 
bouche des lions sont tellement affectés 
par la mauvaise haleine de ces bêtes que 
ce type de numéro a été contremandé. 
Sociale : de nombreux affrontements 
syndicaux entre les propriétaires de 
cirque et les phoques, en Alaska, ont 
abouti à l'abandon de leurs numéros : 
«Ça ne vaut pas la peine», a commenté 
le propriétaire du Grand cirque ordi­
naire. . 

Des tas d'autres conflits sociaux 
ont affecté le cirque traditionnel. Depuis 
l'avènement du féminisme il n'y a plus 
une femme à barbe qui se rase. Personne, 
donc, n'ira payer pour en voir une dans 
un cirque. Les femmes de 500 livres 
n'attirent plus les foules sous la grande 
tente, les gens préfèrent les voir, en 
courant la chance de gagner des prix, en 
allant au bingo. 

Cest souvent le problème des choses 
trop à la mode : personne n'en veut plus 
parce que tout le monde en a. Patof, qui 
en sait long là-dessus, a compris bien 
avant tout le monde qu'il devait se 
retirer. On l ' app laud i t !^ 

Iffl 
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JACQUES GUAT 

GUDULE 
Oui vole un oeuf, vole 

un boeuf. Quand j 'ai 
vu que le petit Char­
ron a volé un «coat», 
j 'ai immédiatement 
pensé à mon vieux 

père et à sa sagesse populaire. J'avoue 
cependant que si nous nous sommes 
souvent fait voler des oeufs, jamais nous 
n'avons p^rdu un boeuf. 

C'est pourquoi mon premier senti­
ment en a été un d'indulgence. Comme 
l'a si bien dit mon chef Claude Ryan, 
l'homme des années quatre-vingt-dix, 
après tout, .il s'agissait là de la «vie 
privée». Mais tout comme mon chef, le 
lendemain j 'ai commencé à poser des 
questions. 

UN COMPLOT SÉPARATISSE 
Et puis j 'ai saisi toute l'importance 

de ce scandale machiavélique. Encore 
un coup des séparatisses. Charron a été 
«exécuté» par Eaton. Une fois de plus 
c'est la faute aux Anglais. 

Cest là le nouveau visage du F.L.Q., 
le terrorisme des années '80. Charron 
s'est tout simplement sacrifié pour la 
cause. Il n'a pas «sauté» sur une bombe, 
il s'est enfargé dans un «coat». 

L'ESCALADE 
Jusqu'où ira cette escalade? De­

main c'est Jacques Parizeau qui se fera 
prendre à piquer un cigare dans un 
tabac (comme disent les Français) de 
Westmount, ou Pauline Marois une boîte 
de chocolats chez Laurâ Secord. 

J e doute cependant que M. Parizeau 
puisse courir deux coins de rue. Le petit 
Charron était, visiblement, en forme. Il 
s'était entraîné, cela paraît évident et 
démontre bien qu'il s'agit d'un complot. 
J e parie que la prochaine fois les caméras 
de Radio-Québec saisiront en direct la 
sauvage attitude des agents de sécurité 
des méchants capitalistes anglo-saxons. 

LA BÊTISE 
Evidemment chez Eaton le person­

nel a manqué de tact. Se rendant compte 
de sa méprise, le jeune étudiant qui a 
réussi à plaquer le ministre aurait dû 
s'excuser et lui demander un autogra­
phe. 

Et le service des relations publiques 
aurait pu expliquer aux médias qu'on 
s'était rendu compte d'un oubli de la 
part du ministre. «Il avait aussi droit à 
une paire de pantalons assortis et à une 
ceinture. À 200$. Le «coat» était en 
prime. » 
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, Monsieur, à ('institut ADN 
(où vous faisiez des recher­

ches vous avez inventé une 
n'Jlanle 

de mémoire. 

efficace? 

LA VRAIE QUESTION 
La vraie question est la suivante. 

Quand il payait ses «coats», où M. 
Charron les prenait>ils ? La réponse est 
connue : chez Eaton. C'était, apparem­
ment, un bon client. Avec carte de crédit. 

Ça se dit séparatiste et ça achète 
chez Eaton. Ce n'est pas surprenant que 
ça aille si mal dans les commerces de 
l'est et que Dupuis et Frères ait fini par 

fermer ses portes. Quand j'étais jeune, 
on respectait l'achat chez nous. C'est, 
d'ailleurs, ce que prêchait également le 
gouvernement libéral de Jean Lesage. 
Et c'est ce que faisait M. Bourassa. Les 
petits séparatistes lui reprochaient 
même de trop encourager les Simard de 
Sorel, comme si c'était un péché d'être 
de la famille. 



LE LAXISME 
De toute manière les moeurs se 

sont tellement relâchées que dans six 
mois on n'en reparlera plus. Et dire 
qu'en 1936 les libéraux se sont effondrés 
à cause des «culottes à Vautrin», du 
nom de ce ministre qui s'était fait payer 
une paire de culottes par son ministère. 

En 1960 c'était les «graines à Bé-
gin», du nom de ce ministre, unioniste 
cette fois, qui faisait profiter ses organi­
sateurs de la vente des semences. Le 
«coat» à Charron ne passera pas à 
l'histoire sinon pour démontrer une fois 
de plus la méchanceté des Anglais. 

Il va même s'en trouver pour dire 
que c'est encore une machination des 
libéraux. Comme si le petit vol à l'éta­
lage nous intéressait^ T W — \ 

ÉVA PARTOUT * 

VIE SOCIALE 

A h\ avril ! Le renou­
veau ! Le temps du 
grand ménage ! Vous 
souvenez-vous de 
tout l'émoi et des ma­
ladies soudaines que 

ça causait quand notre mère décrétait le 
grand jour et sortait chaudières et gue­
nilles en distribuant les tâches ? Ah ! la 
vie de famille ! 

Et puis la tradition s'est poursuivie 
chez Côme (mon ex-mari) et moi. Oui, 
quand avril arrive, je pense toujours à la 
réaction de Côme lorsque je lui disais 
que c'était le temps : il se taisait, prenait 
un air pas d'air et sortait acheter tous 
les produits qu'il fallait Puis il rentrait 
en coup de vent en disant que c'était bien 
bête, qu'il avait oublié de me le dire, 
mais qu'au bureau c'était l'inventaire et 
qu'il ne pourrait pas m'aider. Qu'est-ce 
que vous voulez : c'est le temps du 
ménage pour tout le monde. 

Ça fait que j'entreprenais ça toute 
seule, laver, frotter, décrasser, mue par 
le grand plaisir qu'avril apporte enfin : 
décalfeutrer les fenêtres. 

Mais maintenant, je dois dire que ce 
n'est plus aussi le fun qu'avant d'ouvrir 
mes fenêtres ; c'est à cause de mes 
voisins. 

LAISSEZ-MOI VOUS LES PRÉSENTER 
Des voisins immédiats, j 'en ai qua­

tre : en haut, en bas, à gauche, à droite, 
dans mon building de Ville d'Anjou. 
Jusque-là j 'ai rien contre, j'aime ça, moi, 
la société ; mais le bruit le bruit ! 

J e ne sais pas si vous autres vous 
êtes sensibles au vacarme. C'est vrai 
que ça dépend où vous restez et de 
l'argent que vous avez pour vous payer 
de la distance. Mais moi c'est bien 
simple, j 'ai l'impression qu'ils restent 
avec moi. 

Ceux de droite, par exemple. Un 
couple de Hongrois. J'veux pas être 
raciste, mais y'a pas de doutes, ils sont 
laids à mort. Pis sourds à part ça. Ils 
écoutent la T.V. anglaise à tue-tête à 
longueur de journée et le soir, vers six 
heures et demie, ils se battent J 'a i 
même pas la satisfaction d'entendre ce 
qu'ils se crient sauf «Shur up» à tout 
bout de champ, et ce jusqu'à onze heures. 
Remarquez que c'est peut-être une ma­
nière hongroise de vivre, pis j'veux pas 
leur enlever leur culture ; mais ça 
m'dérange 

Après, c'est les voisins d'en dessous 
qui embarquent Moi j 'me disais : «Pas 
de problèmes, c'est des jeunes». Aie ! 
Y ' a une chose qui est bien pire que la 

T.V. : les basses de haut>parleurs de six 
pieds. Puis ils sont party ces jeunes-là : 
ça fête deux-trois fois par semaine C'est 
vrai que s'ils m'invitaient j 'me plain­
drais pas si souvent au concierge.. 

Quand ils sont en lendemain de 
veille en haut, c'est le hibou d'en dessous 
qui commence. Elle, elle prend sa dou­
che la nuit va à la toilette au moins dix 
fois, et jase à sa chatte en ultra-sons : 
«Allo mon minou-minou». J 'a i toujours 
l'impression qu'elle sera incapable 
d'attraper la note sur «nou», tellement 47 
c'est haut Minou par ailleurs l'accote 
assez bien quand elle est en chaleurs, i.e 
à toutes les deux semaines. 

L'autre en haut, au moins, il est 
assez tranquille. Mais j'aime pas bien ça 
le rencontrer dans le corridor : j ' y ferais 
pas confiance. Une fois il était en petites 
culottes et en bas courts, avec une 
couronne en papier d'aluminium sur la 
tête, et il m'a dit: «Arrière terrienne 
laisse passer Horus». J ^ a i s pas de qui il 
parlait parce qu'à côté de sa sonnette 
c'est marqué : Marcien Aubin. En tout 
cas, c'est pas à lui que j 'vais m'adresser 
si jamais j 'ai besoin de quelque chose. 
De toute façon, il y a un concierge ; 
comme ça t'es pas obligée de demander 
à tes voisins. 

MAIS IL Y A DES SOIRS 
Il y a des soirs où tout le monde se 

met de la partie : les Shur ups, le minou, 
les buzzés, puis Marcien qui se met de la 
musique d'orgue Là, je sors. En fait 
c'est une des raisons pourquoi je sors 
tant : la société de mon building me 
force à avoir une vie sociale dehors. Mais 
s'il est vraiment trop tard, je vais chez 
Côme 

Justement j ' y suis allée la semaine 
passée. C'était propre chez lui ! Même 
qu'il avait fait son grand ménage ; son 
bureau ne doit pas faire d'inventaire > 
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cette année. Puis dans le fond, j'aime ça 
quand je suis obligée d'y aller. C'est fou 
comme on s'entend bien depuis qu'on 
fait chacun notre ménage Quand on se 
voit, on peut se parler d'autre chose En 
tout cas. J'ai pas trop à me plaindre : au 
moins j'ai quelqu'un chez qui aller. 

Pis j'arrive à ce que je voulais vous 
dire avec tout ça : si jamais vous avez 
une chambre d'ami, que vous êtes beau, 
artiste et libre, que vous avez entre dix-
huit et quarante-deux ans, ça me ferait 
plaisir d'aller passer mes soirées de 
bruit chez vous. Juste pour arrêter de 
déranger Côme un peu... 

B y e ! * 
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Les Aventures de Michel Risque 

Çcénmo :Réa\6odbout et Pierre Tour nier Dessin :"Ria\ Goàboïït 

c'est çaquiestça^onsiegr] 
1 Escobar! r 0 n ^ Q o i 5 de suite 

[ que titkfâ êtes an homme I 
d'aÇ&vree sérieufc, 
Senor Kisque. 

«ibet! Maintenant, 
:>us m'excuserez, 
autque j'aille 

danser le Cocon ut1. 

Aucun problème av*c le uieul. 
Je lui ferais aualer n' importe quoi ! 

Hais la femme sera plusdiÇ-
•ÇvcWe acorifâ'incre-

Le lendemain. 

ïCÛMMENT.UN WiTEftU 

\ S] 

Pas Si fort, 
mon laç\r\. 

Çen oui, un bateau.. pour la 
pèche en haute mer, les c 
touristes uorrta'inrerçalj' 

5 1 ^ 

Mais Lud^er.qu'est-ce que tuas pensé? 
l'associer a\*c un payai t inconnu, 

un...un étranger ! 
Ecoute,Ir'ina,on a rien à perdre 
là-dedans • c'est lui qui paie le 
bateau,nous,on fournit l'équi­
page. -Tout ce qu'il demande, 

c'est une petite croisière 
réservée pour ses amis 
de temps en temps-•• 

(Je trouva ça louche, 
cette histoire-là • • 
Et d'abord, l'equi 
pa<je,ou est-ce que 
tu\tës le trouver? 

Michel 3 *«\\t'ie a \a nairPphon. 

4 s -

Vous êtes sur qu'il 
rencontrera çastrop 

de requins? 

y/ou)onsdoncl Cest juste 
une petite promenade 
d'une demi-heure... 
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Huit heures plus tard. 

MICHEL!: ENFIN! Vp^ Pis, vous auez. fe'it 
une bonne pêche 7 

5enor Ga\>>tan,vjo»cÂ mes 
amis Jesû etToro, <̂ u\ 
sont amateurs de pêche -
Jai réserué le Pélican 
pour eux aujourd'hui. 

)\ i#s ordres. 
Monsieur Escobar. 

insistez....Le client 
a toujours raison, 
hein'? dais oenet. 
pas tous plaindre 
après si vous 
attrapez rien! 

^ ç ^ A r r ê t e i c i ] 51 

Tiens. c'est drôle, i I y auait un sac de] 
plastique accroché a la bouée... 
C'est comme moi l'autre jour, à la 
pêche, j'ai pris tin iheu* soulier, et-.-

< ^ T a gueule 

"De retour à la Marina... 
Ecoute-moi bien.muchacho : 
aujourd'hui, vous na\>ei rien 
pris.tu n'as rien ou.. Compris"? 

CENT PIASTRES7!1 

Wow.MEscobar.on 
peut dire queuous 
êtes généreux* 

Pendant ce temps.àKViami 

5teoe"Red" Ketchup, en­
voyé spécial duFBi.Je. 
suis chargé de m'occuper 
personnellement du 
dossier Escobar. 

FIN 
de l 'épisode 
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LA PATINOIRE EN FOLIE 
APRÈS une péfôooe l e iej IAWS 

G & N M * \ - R u s s i e . U5 COMPtÇ 
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itûw-GUY^ NOS ueaeocs ET 
leaecces sapeur S * M S -scott 

Auicxjrto'-nov te MsrTOAir s u i 

•EOSSG^ "CAviS LA Sëtëit. 

lA6e \E- FA<S PM0£ 

ELW-.-JXSÎlÛMC 
NON périr 

que P E U W ^ T y , 
ao ANS i V X L 

CROC NUMÉRO 32 



Rencontre avec un drôle de Ci MATIN LÀ, LE. JOUR b'fthïï LEVÉ À L 'AUBC. 

TTHEBDO C0UP°N ' Abonnement gratuit de 6 semaines 
(service des abonnements) 

1001 boul. de Maisonneuve est. suite 1100 

Montréal. H2L 4P9 

adresse 

ville province code postal 

a g e occupation 

(Veuillez allouer 3 semaines avant la première livraison) 



Les Aventures de Dieu Ouekt 

dans te ̂ £ 
Aujourd'hui Dieu Ouelet, 
le dieu le moins connu 

au monde, nous 
entraîne dans l'univers 

fascinant du 
porc, une de ses 

créatures préférées. 

Salut à tous ceux d'entre 
vous qui sont une fille 
ou un gars ou Isabelle. 

J'aime bien les porcs. Je 
les trouve sympathi­
ques. Ils sont particuliè­
rement sympathiques 
avec de la moutarde. 

Tout d'abord laissez-moi vous présenter le porc 
ordinaire, celui qu'on appelle cochon, jambon, mon 
gros verrat et plus rarement Fido. 

Fido, donne la patte. 

Pas comme ça, épais ! 

Le porc se nourrit principalement de cochonneries 
et ses plus grandes qualités sont l'honnêteté et la 
viande. 

Il existe une variété plus 
évoluée du porc ordi­
naire appelée "cochon 
domestique". 

drelin 

Monsieur a sonné ? 
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Vient ensuite le gaiporc, un animal dont la princi­
pale Jonction est d'être heureux. 

Le léoporc lut est en voie d'extinction parce qu'il 
ressemble à un manteau de fourrure. 

Il y a aussi l'aligaporc Malgré son apparence I ... mats on ne peut pas dire qu'il soit aimable non 
rébarbative il n'est pas méchant.. | plus. 

Allez vous faire cuire des oeufs. 

smout 

Et ça c'est Maurice Papineau déguisé en cochon. 

Zutre il m'a reconnu. 

Pour finir voici l'aéroporc, dont le métabolisme 
s'apparente autant à celui du cochon qu'à celui 
d'un B-52. 

Merci c'est tout À bien 
tôt ou peut être avant 

Pour ceux que le sujet 
intéresse, les éditions 
Victor-Lévy Beauporc 
viennent de publier ce 
merveilleux livre, vérita­
ble bible du cochon, écrit 
par un spécialiste. . L A R D 

MODERNE 

Demandez-le dans toutes 
les bonnes librairies en 
prenant soin de spécifier 
que c'est pas moi qui vous 
envoie 

fin de 1 épisode 
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LIBRAIRIES D'OCCASION 

A MONTREAL 

LIBRAIRIE DESPORT 
96 Ste-Catherlne Est 

TEL 861-2018 
Du lundi au vendredi de 1 Oh. a 21 h. 

Samedi de 1 Oh. a 1 8h . 
D imanche de 1 3 h . a 1 7h 

Librairie 

LA NOUVELLE-FRANCE 
2119. Saint-Denis 

Métro Sherbrooke 

Tél. 849-7855 
Lundi, mardi , mercredi , da 10h a 1 8h 

Jeudi , vendredi , de 10h. a 21 h. 
Samed i 1 0 h . a 1 8 h . 

LIVRES D'OCCASION 

da prix neuf 

LIVRES NEUFS 
so% 

de rédact ion 
(sur commande) 

ACHETONS ET ÉCHANGEONS 
VOS LIVRES 

PHOTOCOPIES 

d'excellente qualité 

$ « 
MAINTENANT 

1 ENDROITS ET 4 COPIEURS 
À VOTRE DISPOSITION t 

E>J) . 
Uyrth e t duauti 

achat eJt> verJJb 

Lon<*veiu.i 
tel: (oSi-erbt* 

LE RESSAC 
Achat et Vente 

de livres et disques 

usagés 

ENR. 

317 est. Ontario 
près St-Oenis 844-4541 

lundi à vendredi : 10h à 9h 
samedi : 10h à 6h 

À QUÉBEC 

LIBRAIRIE 
DU 

FAUBOURG 
L I V R E S - D I S Q U E S - D ' O C C A S I O N S 

A C H A T - É C H A N G E - V E N T E 
7 1 8 . S t - J e a n , ( 4 1 8 ) 5 2 9 - 8 2 8 7 

PRIX D'ACHAT 
DE LIVRES 

EN BON ÉTAT 

BANDES D E S S I N É E S 
DUPUIS 

CASTERMAN $2.50 

L O M B A R D 
D A R G A U D 2.00S 

- DICTIONNAIRES 
LIVRES D'ART 

LIVRES DE CUISINE, 
35% DU PRIX RÉGULIER 

- AUTRES LIVRES. 
2 5 - 3 0 % DU PRIX RÉGULIER 

HEURES D'OUVERTURE 
LUNDI, MARDI, MERCREDI 9h30 à 17h30 

J E U D I , VENDREDI 9h30 à 21hOO 
SAMEDI llhOO à 17h00 

L'ECHANGE 
DISQUES ET LIVRES USAGÉS 

Achète et vend au meilleur prix 

DISQUES - USAGES - LIVRES 

ACHAT — VENTE - ECHANGE 

3 6 9 4 Saint-Denis 

Montréal, 8 4 9 - 1 9 1 3 

Métro Sherbrooke 

3 8 5 0 Wellington 

Verdun, 7 6 1 - 7 4 5 7 

Métro De L'Église 

LIBRAIRIE 
LA TROUVAILLE 
LIVRES D'OCCASION 

1180, BOURLAMAQUE 
T E L : (418)525-4776 
Lundi - vendredi : 10h30 à 1 7h30 
Samedi : 10h30 à 1 7h00 



À LA DEMANDE GÉNÉRALE, NOUS AVONS CREE 

CROC ALBUM 
LA COLLECTION DES CARICATURISTES, CARTOONISTES, BD-ISTES ET HUMORISTES D'ICI 

faces à farces 

BERTHIO 

FACES A FARCES DE BERTHIO 
Un recueil fastueux des oeuvres magistrales du plus grand 
caricaturiste du Québec. Cette édition couleur grand for­
mat, d'une qualité remarquable, imprimée sur du papier 
glacé luxueux, a été pensée en fonction d'un encadrement 
possible des caricatures en couleurs qu'elle contient. Tein­
tez vos murs de bonne humeur. 76 pages, 10 X121/2, papier 
impérial 200M couleur. Un livre unique dans toute l'histoire 
de l'édition au Québec. 

O F F R E SPÉCIALE À NOS LECTEURS 

MORT OU VIF DE ZYX 
Un grand moment dans la carrière de 
notre anarchiste national, le Sombre 
Vilain. Son premier album. Mort ou 
Vif, réunit les meilleures pages pu­
bliées dans CROC ainsi que plusieurs 
inédits. Procurez-vous en un dès que 
possible, le Sombre a très mauvais ca­
ractère. 
8 1/2 x 10 3/4 en couleurs. 52 pages. 

N ' A J U S T E Z PAS VOTRE 
APPAREIL PAR 6ARN0TTE 
Vous qui avez appris à con­
naître Garnotte par ses 
«Pauvres Riches» et les 
dessins qu'il publie dans 
CROC depuis le premier nu­
méro, vous allez vous réga-

LE SAVON MALÉFIQUE PAR RÉAL 60DBOUT 
Suivez les aventures de Michel Risque, 
le héros à la mâchoire carrée, dans ses 
incroyables péripéties qui le traîne­
ront de Bornéo à Moscou en passant 
par la Suisse et la Sibérie. Lisez la 
première page et vous ne pourrez pas 
vous arrêter avant la fin. 
8 1/4 x 10 3/4. 68 pages, noir et blanc. 

n ' a j u s t e z p a s 
v o t r e a p p a r e i l 

d'humour caustique, lequel 
prend la télévision pour ci­
ble ainsi que les moeurs et 
les attitudes que nous avons 
adoptées face à cette diabo­
lique boîte à images. 

1er de ce recueil de dessins 5 1/2 x 7 3/4, 100 pages 

Vous trouverez facilement 
tous les CROC ALBUMS 
chez vos libraires ou vos dis­
tributeurs de revues favoris 
très bientôt. 

Toutefois, vous pouvez, si 
vous le désirez, vous préva­
loir de cette faveur toute 
spéciale que vous mérite le 
fait de compter parmi nos 
lecteurs réguliers et nos 
abonnés. Profitez de ces fa­
buleuses économies pour 
vous abonner ou vous réa­
bonner. Voyez le coupon en 
page 63. 

Pour plus de rapidité, 
remplissez le coupon lisible­
ment en lettres carrées. 

Laissez-moi bénéficier de mes privilèges de 
lecteur assidu • d'abonné • et envoyez-moi abonné 
_ exemplaire(s) de Faces à Farces $19.50 

exemplaire(s) de N'ajustez pas votre appareil à $ 3.00 
exemplaire(s) de Le Savon Maléfique à $ 3.95 
exemplaire(s) de Mort ou Vif à $ 3.95 

Ajouter $0.50 par album pour frais de poste et de manutention pour 
les 2 premiers albums commandés en même temps. Allouer 5 semaines pour la livraison. 

Mon nom : 

lecteur 
assidu 
$22.00 
$ 3.35 
$ 4.25 
$ 4.25 

prix 
régulier 

$25.00 
$ 3.95 
$ 4.95 
$ 4.95 
Total 

total 

Adresse : 

Code postal : 

Mon numéro d'abonné : 

J'inclus mon chèque ou mon mandat-poste (c'est plus rapide) à l'ordre de Ludcom inc.. 464 St-Jean. 
Montréal (Québec) H2Y 2S1 





ÉCONOMISEZ $40 
EN VOUS ABONNANT 
Économisez $40 en vous abonnant pour 
3 ans (12 numéros dont 2 doubles par année) 
à $45.50 (au lieu de $85.50 en kiosque). 

Économisez $23 en vous abonnant pour 
2 ans (12 numéros dont 2 doubles par année) 
à $34 (au lieu de $57 en kiosque) 

Économisez $10.50 en vous abonnant 
pour 1 an (12 numéros dont 2 doubles par 
année) à $18 (au lieu de $28.50 en kiosque). 

Le fait d'être abonné vous met à l'abri des 
augmentations du prix du magazine 
causées par le gros méchant ministère des 
Postes, les gros méchants imprimeurs ainsi 
que les gros gloutons vendeurs de papier. 
De plus, les numéros de CROC destinés à 
nos abonnés sont postés généralement 
une semaine avant la mise en kiosque. 
Nos abonnés peuvent se procurer avec 
de substantielles réductions les reliures, les 
futurs recueils et albums (en production) que 
nous lancerons très bientôt. PENSEZ-Y, 
cela vaut réellement le coup ! Parole ! 

PROCUREZ-VOUS NOS RELIURES 
POUR PROTÉGER VOTRE 
PRÉCIEUSE COLLECTION À $5.95 
CHACUNE. 
Transformez votre pile d'anciens numéros de 
CROC en un ouvrage de référence sur 
l'humour québécois digne des bibliothèques 
les plus huppées. Rassemblez vos anciens 
numéros sous une reliure durable et vous 
pourrez les offrir un jour à vos petits-enfants. 

PROCUREZ-VOUS ; 
1- Une reliure à $6.95 
2- Ou, si vous êtes abonné(e) à $5.95 
3- Commandez les anciens numéros qui vous 
manquent aux prix indiqués sur le coupon 
4- Et si vous commandez au moins 12 anciens 
numéros, vous obtiendrez une reliure au prix 
de $5.95 

ÉCONOMISEZ SUR LES COURS 
DE PERSONNALITÉ EN ARBORANT 
FIÈREMENT NOS CHANDAILS 
SOMBRE VILAIN ET CROC 
Vous vous ferez de nouveaux amis, à moins 
bien sûr qu'un jaloux ou une jalouse vous 
casse un bras ou une jambe. Servez-les en 
sauce à vos amis, nos chandails sont de mer­
veilleux placebos aphrodisiaques. 

SI VOUS ÊTES ABONNÉ(E) 
retranchez $1.00 du prix indiqué 
sur le coupon. 

ABONNEMENTS 
J 'AI DÉCIDÉ DE M'ADONNER 

• sur 3 ans à $45.50 
• sur 2 ans à $34.00 
• sur 1 an à $18.00 

NOM 

ADRESSE 

Je me réabonne et je joins 
l'étiquette apposée sur mon 
magazine 

VILLE 

PROVINCE CODE POSTAL 

E T / O U 

J 'AI DÉCIDE DE FAIRE 
BÉNÉFICIER UN(E) AMI(E) 
DE MA BONNE FORTUNE 
EN L 'ABONNANT 

• sur 3 ans à $45.50 
• sur 2 ans à $34.00 
• sur 1 an à $18.00 

NOM 

ADRESSE 

VILLE 

PROVINCE _CODE POSTAL 

$22 par année pour les ÉTATS-UNIS ; Institutions $30 par année. 
AUTRES PAYS : $32 ($50 par avion). 

RELIURES ANCIENS NUMEROS 
EXPÉDIEZ-MOI : 

reliure(s) à $6.95 
reliure(s) à $5.95 

NOM 

No d'abonné 

• No 1 $2.00 • No 15/16 $2.95 
• No 2 $2.00 • No 17 $2.00 
• No 3 $2.00 l • No 18 $2.00 
• No 4 $2.00 • No 19 $2.00 
• No 5 $2.00 • No 20 $2.00 
• No 6 $2.00 • No 21 $2.00 
• No 7 $2.00 • No 22/23 $2.95 
n No 8 $2.50 • No 24 $2.25 
• No 9 $2.00 • No 25 $2.25 
• No 10 $2.00 • No 26 $2.25 

• No 11 $2.00 • No 27/28 $2.95 
• No 12 $2.00 • No 29 $2.25 
• No 13 $2.00 • No 30 $2.25 
• No 14 $2.00 • No 31 $2.25 

ADRESSE 

VILLE 

PROVINCE CODE POSTAL 

MONTANT INCLUS : 

Ajoutez pour frais postaux et de manutention $1.00 
pour les commandes de moins de $10.00 et 
$2.00 pour les commandes de plus de $10.00. 
Allouez 6 semaines pour la réception de 
la marchandise. 

59 

CHANDAILS 
E X P É D I E Z - M O I : 

NOM 
• mon chandail CROC (une couleur) («"r* e n l e t t r e a u x moulées) 

au prix de $6.00 
• mon chandail Sombre Vilain 

(4 couleurs) au prix de $8.00 
ADRESSE 

TAILLE ADULTE VILLE 

• grand • moyen Dpetit 

TAILLE ENFANT 

• grand • moyen • petit NO D'ABONNÉ 

PROVINCE _CODE POSTAL 

J'attends mon chandail dans les 6 semaines qui suivent et je me ferai un plaisir de le payer 
sur réception (COD, envoi CR). J'ajouterai $1.00 pour frais de manutention. 
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LIBRAIRIES AVEC BAN 

À MONTRÉAL 

LIBRAIRIE 

BEAUDOIN 

1827 est, Mont-Royal 
Montréal 
Tél. : 521-8445 
Pour bien bouquiner 

,\ 1 > o u r s Put s 

d ' O U T R & V I O N T 

1284 ouest, rue Bernard 
tél. : 277-5119 

grand choix de BD 

Aux 
bonnes 
pages 

600 est Jean-Talon. 
Tour Jean Talon 

|Jean Talon 
Niveau du métro 

Tél. : 277-0712 

4900, ave. Verdun 
Verdun, Que. 

H4G 1 N3 

761-7567 

MÉTRO VERDUN 

lettre-son 
1005 ouest, Laurier, Outremont 
279-6384 
livres, disques, revues, journaux 
bandes dessinées 

G R A N D CHOIX D E B.D. 
44 Côte du Palais, Québec Québec 
2 e étage 
( 4 1 8 ) 6 9 4 - 9 7 4 8 

b r a i r i e 
i t i o i l o u 

G R A N D CHOIX DE B.D. 
44 Côte du Palais, Québec, Québec 
2 e étage 
( 4 1 8 | 6 9 4 - 9 7 4 8 



DA PRiCE 1S RIGHT! 

63 

l_S VEULENT COA'Q6/^»/?/!?//9 
LE MONDE.' PRRREPARRE2 

VOUS A LA GUERRRE / 
ARRRMEZ-VOU5 .' 

DA .' DA / 
IL VOUS FAUT 
DES 
DES e O / W ô Ê S . ' 

DES 

EUH... MERC 
M. SOLJENISTOFF... P. 

CROC NUMERO 32 



E X T E R M I N A T I O N V I L A I N 

œ6 | B 'T*TA6£ E T O È P U C É 
fcN T O U T o e M c e 

5oM0/?£ ESr* 
EN RETARD' 

IL A D Û ENCORE 
DÉ FONCER L A 
N u î r EN FAÏSAA/rJ 

L A R E S T A . ' 

I L V A 
A R R I V E R ICI 
L £ 6 GENOUX 

MCXJS. 

B A V A N T " 
B E A T E M E N T 1 

D É gOMME 
H U M E U R ' 

PAOV/?E SOMBRE' 
QUEL A N N < VEPSAIŒE ' 
J E I/AI'S T E DONNER 
TON CAVE AL) FbUR i 
C H A N 6 E / ? ££S 

P A U V R E , P A I V G E 50MBRE 
• OE ME SAIS f M S' IL wft 

Pbuv/oiR A P P R E C I E R 
C E C p U É Ofc L U I A i - ^ H , 
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CURÉE DE CURÉ 

JUSTEMENT; 
IL FAUDRAIT 

PRATIQUER, HEIN ? 
PARCE QUE VOTRE 

P E T I T E F A I L L E 
V A SUIVRE D E S 
COURS D E 

REL/OION/ A 
l _ ECOLE, LAN/ 

PROCHAIN!... 

. . . ET IL M A 
TUé- AVEC 

SON 
TISONNIER, 

EN/ 
M ACCUSANT 

DE 

VOUS DEVRl 
LE 

E N T R E - N O U S 
PARA. J E 

P E N S E Q U E 
J E L ' A U R A I S 

MOI - A U S S I , 
CE 

C U R E . . . 

"Y. 
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GRAND CONCOURS CROC : ÉLISEZ 

LA VILLE LA 
Notre compétition permanente continue. Vous con- couleurs) d'une affiche, d'une enseigne, d'un individu. votre envoi est publié, vous vous mériterez un magnifi-
naissez les règles : envoyez-nous des photos (si possible en tout cas, de quelque chose de ridicule pris dans ce que t^shirt CROC. 

que vous estimez être la ville la plus drôle du Québec. Si 

La voie de l'avenir? Qu'on se le tienne pour écrit! 
Envoi de Lina Giguère (L'Houmeau, France) Envoi d'Alain Simard (Montréal) 

Sans commentaires 
Envoi de Gilles Vézina (La Tuque) 

A S S U R A N C E S 

p u If )1 
1 

1 

Libre Service 

^̂̂^̂  ^̂î̂ ^ 

• 

Le gagnant de la guerre des prix ? 
Envoi de Jean Hamel (Québec) 

J e l'ai attrapé face à face, votre honneur. Des promesses ! Des promesses ! 
Envoi de Claude Lussier (Dollard-des-Ormeaux) Envoi de Raymond Bâchant (Laval) 



belfond 

L A 
MOMENKLATUR/ 

LES PRIVILÉGIÉS 
EN U R S S . 

Wi l l i am Knaus 

MÉDECINE 

ENCORE 
UN EFFORT... 

LA 
TROISIÈME 

GUERRE 
MONDIALE 

EN VENTE DANS TOUTES 
LES LIBRAIRIES. 

MICHAEL VOSLENSKY 
LA NOMENKLATURA 
LES PRIVILÉGIÉS EN U.R.S.S. 

WILLIAM KNAUS 
LA MÉDECINE EN U.R.S.S. 

G É N É R A I ROBERT CLOSE 
ENCORE UN PETIT E F F O R T ET NOUS 
AURONS DEFIN IT IVEMENT PERDU 
LA TROISIÈME GUERRE MONDIALE 
PRÉFACE OE MICHAEL VOSLENSKY 

HURTUBISE HMH'ET LA FICTION 
Denys Chabot 

la prouii! ce . 

\ 
/ V 

U i a r l ê - H O i l i I J u î U a m S u 

H I S T O I R E S E N T R E 
Q U A T R E M U R S 

$9.95 
DENYS CHABOT 

LA PROVINCE LUNAIRE 
« U n explorateur des 

«oies du lantast ique» 
fleginalrj Martel 

" L a Presse» 

H 
$7.95 

D IANE-MONIQUE OAVIAU 
HISTOIRES E N T R E QUATRE MURS 

« U n art discret qui 
donne a rè ie r» 
Reginald Martel 

« L a Presse» 

« C e météore nommé Chabot» 
Madolal ie Ouel lct te-Michalski 

« L e Devo i r» 

f i salon . 
I l international 

du livre 
de quebec 

LES OUVRAGES E X C E P T I O N N E L S 
D'ÉCRIVAINS T R È S P R O M E T T E U R S 

V E N E Z NOUS R E N C O N T R E R AUX KIOSQUES 584-585. 

É D I T I O N S H U R T U B I S E H M H 
7360 Boul. Newman. 
La Salle. Québec H8N 1X2 
(514) 364-0323 

TOUT BADO... OU PRESQUE... 

Dessins èditoriaux, dessina d'humour 
et caricatures inédits dans CROC 

Bado est caricaturiste pour 
le quotidien "Le Droit" 

• 4 . 0 0 

NOM 

ADRESSE 

VILLE CODE POSTAL 

CI-JOINT UN CHEQUE • OU MANDAT POSTE • 
DE • 4.00 A L'ORDRE DE : 

GUY RADEAUX 
3841 S T-LAURENT 
MONTREAL, QUÉBEC H2W 1X9 
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. /wee L £ S mortes DE ÏAMsvteMïZme, 
vil ttbtïtok foWfii BiïllToT SÉfoSER Un COEUR SEUtfRAPtéS HopZRfijioH etACCVEiLUK UZ% 

j p . , JoVRnAtisUS 

PLUS tJUV>,& Noo* s f*A PàSSi91& DÉ. CHAtHilK PL 
Cotuf. 6om£ ou iHMSE P£ YoiTUté" 

gismuT, wmie, EFFICACE... « 
SeWicE D'iHSTALLATlOU 
6RMUÎT ET UM-RAPJOE... 
...SARMiTi VI V/E.f 

on POURRA Ainsi CHM6SR fesTonte 
COMME oH CHAH6EDS. cœAfàS-. m 

fp^ftlIILlBîr/é 

lETA&EAf&S USAGE 

WÏFLSLEfAGiVLTpelO 

..MEC SACHET OE Si/* 

Son POURRA sSKeneMr 

Vttmttmr!!!.^ 
LEtfouVtAtiCWeAVrfauuK 

EN ?oLYiTnYiètte!..SoY£LEi(fiH 
HWt&X! FiNiS LESMOTSDE G 

l&LfiriiS LESPRoBLèlVS! 

SWiTSH n/semy^ 
GtÂCl AMtfoMAU CE&AU 

UmmStit'pispoMlësw. 

petotfpEcKz tus f £ i f / r 

69 

CROC NUMÉRO 32 



UNE MAIN GAGNANTE! 
SERVICES-CAMPUS 

2332, ÉDOUARD-MONTPETIT 
3e ÉTAGE DU CENTRE COMMUNAUTAIRE DE L'UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL 

LUNDI À MERCREDI 9:30 À 18:00 
JEUDI ET VENDREDI 9:30 À 21:00 





Les superbes récepteurs stéréo! 
Dans la tradition de leurs séries professionnelles 

qui ont obtenu un énorme succès, voici.. .les 
récepteurs stéréo Nikko Audio. 

Le NR-1000, par exemple, est vraiment un 
instrument magnifique. Parmi ses caractéristiques, 

on peut citer: la syntonisation numérique 
synthétisée à quartz, six sélecteurs pré-réglés AM 

et six sélecteurs FM plus repérage automatique, i amplificateur 
à bande passante très 

large, les idécibelmètres à I V I I I ^ l / T ^ A l l^^l^^ 
diodes lumineuses de deux IAIIf^.^V.^J f^lLJJLJm^J 

couleurs, une cellule magnétique 
' une cellule mobile offrant des possibilités uniques, 

des sélecteurs de programme à touche lumineuse, 
circuit de protection électronique intégrale ... et plus. 

Les NR-800, NR-700 et NR-500 se partagent plusieurs de ces 
caractéristiques qui offrent une performance supérieure 

là ou les exigences de puissance sont moindres. 
De plus, dans la tradition Nikko Audio, ces superbes récepteurs sont très abordables - et sont tous 

ccompagnés d'une garantie de trois ans pour les pièces et la main-d'oeuvre. 
Audio Spécialistes Inc. 2134 Route Transcanadienne s., Montréal, Que. 


